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• Vos élèves ne chantent pas ; 

VOS ÉLÈVES AIMENT LE CHANT 

VOS ELEVES DOIVENT CHANTER: 
Mais votre voix est fatiguée, vos connaissances musicales sont 

insuffisantes, vous ne jouez aucun instrument de musique ... 

Achetez nos disques C.E.L. 

A.chetez un phono C.E.L. 
CENT VINGT ECOLES apprennent le chant par le disq•e C.E.L. 

Joignez-vous à elles. 

Avez-vous C E L 
nos disques • • • '1 • 

OUI envoyez 30 francs à PAGÈS, ST-NAZAIRE {P.-0.) 

et vous recevrez, fin Octobre, 3 NOUVEAUX 

NON 

DISQUES qui vous étonneront encore 

envoyez alors 80 francs, vous recevrez immédia­

tement nos TROIS PREMIERS DISQUES C.E.L. 
et fin Octobre, les DISQUES de la 2 ' SÉRIE. 

CONDITION S SPÉCIALE S DE SOlJSCRIPTION : Jusqu'au 15 Juillet .,. 
(Seules, les souscriptions suivies d'e11 voi de fonds son t notées). 

Vous pouvez avoir 6 disques C.E.L., 12 chants scolaires pour toute 
l'année p?ur moins de 95 francs, franco port el emballage. 

Ils seront ensuite catalogués et vendus 20 francs l'un. 

SOUSCRIVEZ ! c'est votre intérêt, c'est l'intérêt de tous 



L'IMPRIMERIE A L'ÉCOLE 

1xme Congrès de l'imprimerie à l'Ecole 
et de la Cinémathèque Coopérative de l'Enseignement Laïc 

Assemblée Générale Statutaire de la Coopérative de l'Enseignement Laïc 

\;otri• Con!(rès aurn lieu à. 

ANGERS 
le 2 et 3 aoOt 1935 

(l'éunion clu C. A. le 1" au 80ir) 

'sous Jfül1liero11~ l'o l'dre du jou r <lans not1·~ pro<·hain N•. Dès mointm.nnl, 
préparez-vous it as><istei à uotre Con~rès. 

Il n'v a pn.s loin entre Angers el Parl11 el nous cspé1·011s q11~ lr>< r111mnarles 
crui "" rcn!lcnl au C.ongl'ès du symlirat \;ational pourront. 1111 p1·t'alahle, ~r· renclre 
., no~ impol'tanles réunions. 

Pour notre Pédagogie Coopérative 
Malgré nos appels divers, malgré de nombreuses circulaires et même 

des lettres individuelles aux camarades que nous jugions les mieux qualifiés 
pour nous accorder leur collaboration, il nous a été difficile d'obtenir, pour 
notre rubrique de Pédagogie Coopérative, la documentation si instamment 
demandée par nos adhérents. 

Ce n'est que bien rarement mauvaise volonté, nous le savons. Par un 
excès de modestie - préférable certes à la fatuité de tant d'écrivailleurs -
nos camarades ont la plupart du temps une idée mineure de l'intérêt et de 
la partée pédagogique de leur travail ; ils ne croient pas que l'originalité 
de leurs réalisations mérite d'être signalée ; ils craignent de répéter maladroi­
lement ce que d'autres ont dit déjà; ils rechignent surtout à écrire « un 
article ,, . 

C'est un fait dont nous devons tenir le plus grand compte. 
Nous nous rappelons, par contre, avec quel enthousiasme des cinquan­

taines de camarades répondaient aux questionnaires de fin d'année que nous 
leur soumettions au début de notre expérience. Et non pas des réponses 
télégraphioues, mais de vrais rapports détaillés et au plus haut paint inté­
ressants. Si nous n'avons pas pu les publier intégralement, ces documents 
nous ont du moins été précieux pour la mise au point de notre technique. 

Ces dossiers sont encore là; mais ils ont vieilli parce que notre techni­
que a heureusement évolué. La publication de ces rapports risquerait trop 
souvent de ne pas répnodre aux besoins et aux désirs présents de nos lecteurs. 
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Mais cet enthousiasme qui animait tant d'excellents camarades n'a point 
faibli ; nos premiers adhérents eux-mêmes nous en ont donné maintes fois 
des preuves. Nous sommes persuadés que tous les usagers actuels de l'im­
primerie à l'Ecole auront à cœur de répondre le plus complètement possible 
au questionnaire ci-dessous, qui n'est d'ailleurs nullement limitaèif. 

Comme toujours, nous ne demandons pas à nos adhérents de nous dire 
seulement ce qui pourrait nous faire plaisir ou de nous jeter des fleurs dont 
nous n'avons que faire. Ils doivent, à l'occasion de ce questionnaire, procé­
der à une sorte d'examen de conscience pédagogique et dire sans réserve 
aucune tout ce qu'ils ont à dire. Aucun détail, si petit soit-il, de votre expé­
rience, ne saurait nous être indifférent. 

Ne craignez pas de critiquer, de faire ressortir l'or iginalité de vos efforts, 
de vous critiquer aussi en disant d'une part l'ampleur de vos espoirs et de 
vos rêves et, d'autre part, les dures réalités qui les taillent à la mesure de 
vos possibiliLés. 

Personne d'entre nous ne demande de phrases, de développements litté­
raires. Ce sont des faits qu'il nous faut, l'exposé sincère, humble et honnête 
de vos efforts. Car c'est de ces efforts pratiques, réunis, que progresse peu 
à peu, grâce à notre technique et à notre coopération, l'école nouvelle dont 
notre groupe a, seul en France, hardiment mis en avant les principes et 
la possibilité. 

De l'ensemble de ces documents, nous tirerons alors, au cours de l'an­
née à venir, la matière vivante, originale et utile qui alimentera régulière­
ment notre chronique tant demandée de Pédagogie Coopérative. 

Un effort, camarades ! Pour votre groupe, pour vous aussi. Répondez 
sans faute à ce questionnaire avant le 15 juillet. L'ensemble de vos réponses 
nous aidera aussi pour préparer les diverses discussions de notre congrès 
d'aoOt. 

• •• 
Ecole de .............. (!fa1'çons, filles, 

mixte), département .................. . . 

Nom de l'instituteur : . . . . .. .. .... . •.. 

Nombre ile classe.• <le l 'Ecole : 

Nombre d'élèves de la classe : . .. • .. .. 

Degré 1/e la classe : ................. . 

1. - LE 'MATÉRIEL 

Posséde:-vous !'Imprimerie d l'Ecole? 
Depuis quelle date ? 
Quetlc pres.,e utilise:-vous ? 
Vous donne-t-dle salfafaclio11 ? 
Que/.s caractèi·es employe:-11011.S ? 
Votre police 11ous 1/.o~me-t-el/P satisfac­

tion? 
Quelles sont les critique.• que 1•ous 

a1,e: d faire contre les dfoerses pièces de 
notre mMé1·iel? Quelles 11ml>liorfltions de-
111anderiez-vous? Qttelln a111élioratiot1s ?/ 

ai,e::-vous apportées 1,ous-ml!mes ? (don­
ner .,i nécessaire inrlicalinns /rés ])l'Pri­
scs : croquis, photos, etc ... ). 

(Nott,< 1,ou., den111nd,m., 1/e prencll'P 1111 
d un dm1s l'ordre où ils se lro1we11t <ian., 
11otl'e fririf, le., ilit>ers articles Ile no/ re 
matériel, afin 1l'i11dir1uer en face ,,os cri­
liqun el vo., SU!f(/cstio11s, dont nous tien­
rlron.• le 1•lus grand ,·ample t11m., lrs ,·om­
mande., ù venir}. 

A1•e:-1,ou., pu vou.i 71ror11rrr dtms Ir 
co111111e1·cP. 911elque11-1,1,ns de re.• a.rticln? 
A quels 71rir? Donne: 111fre.,.,es <le four­
ni.<.<riirs. 

2. - LA TECHNIQUE 
Tl y tr 11ott., l'avons 1111rrq11é ,1,,ns no-

ir• li1•re -- rlr•11x f11rrms r.,.tPnti•II,·-< de 
1n·océde1· miec l'Tm71rimel'ie: 

a) Vous l'tcs-11011., ro11te11té tl'11rhetr1· 
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l"lmprin,,.rtt' rn11111w 11u.ri/i11in\ ,,(Jtl.\ 111u­

difi,·r ,·u ri,·11 J,1 ,·outl11if,· ,t,• polrt· t"/us­
w•, ~,111\ i11ror1mn·r fimpr1111 ru ti ·otrp 
tn111ail nonnul ,Lans 1,, .,·,·11.i. iuclitJtll: 11ar 
111111, li,. rt ? /)uns c, ru~· · 

Q111'/ uwy1· f11i/Ps-1•1111s d,· l'Jn111ri­
ml'riP .7 

P,Jttr lirnu,·.c. ri,• lrrfrs tihrr ... 1 .l 
1/lll'f.~ llllJltH'ltf,t? . 

Pour liraue:•,: ,I. résumé.,· :, 1iour Il'~ 
('1111rs rl'a1/ull1•s? 

Pour Ir srrt>ir,· rie lrt ('oopél'f/lÎl'l' 
.<.rolllirr ., 

Prollqu1•z-t>(lus /1·s fr/11111yr.< ? Com­
mt"lll : 

L'IIII/J/"Ïllll'lie flinsi 1•11111loyf,, nous a-
1-f'//.- fll'Oruré tfrs ,11•1111/flye.• 111'rlfllftl!l;­
f/ll''·'· ? !~1·.<.qu,•fae? 1>1·.,; into11rP11ir11/s ." T1rs­
ff1trls? 

Pnls«":.-i·ous conli1lt1Pr dans cr sc:t1$ 
011 incorpM'l'I' <lm•1111la9P l'Im111imnic 
tla11, la rie ,1, 1·0/rf clns.\t'? 

h1 011 bie11 al'l';-1•ou.• 11u con/mire, u-
11111 nos i11rlic11lio11s, i11cnr11oré au nrn.ri-
11111111 l'lmprimrril' ti t•olre tec/111ique 
journali~rc? 

Yr,us sn,·011~ que rel/~ i1tlrorl11r/ion de 
/,1 rh/11rlfon lil,re el rie l'Tmprimrrie tll'lnS 
Ir 1•rocr.<.<11., ur,/11irr rs/ toujour.ç un rom­
prtJmis r11tr1· l'idtal ,·ntrrn, et ln n~us­
.<ilf.• qui ,wu.• son/ impo.,f,·.•. Ce que 1wus 
,,c,n,.'I:: rh,li$I no11t·mt!-1n,·s rP.dr ~unir-· 
ment un compromis. Ce Rnnt lPR morlnli­
tés de rp comrrnmiq qnP nous vnu~ de­
mnndonq de nnus exposer 1lanR les plus 
refHs Mtnils, car c'c~1 s11rtoul cette do­
cnmenlo.tion précise el naie, parce •rue 
v~cnc, ,111e rc'>rlnment nos nouvem1x adhé­
rentQ. 

T,rs rédnrlions libr,•.• des l"Tlfn11ts 
wnl-el/P.• le r1·11/r1• ,•/ le pi110/ de t>(l/1·r 
nrlidl~ unlnin· • 

rnm1111•111 .w111 nl,tem11·• ri>.• rérl1ic­
lians? 

A q111'/ 1>1<1111•11/ sonl-l'llrs irn1tmi.<n Il 
lu rln~.<r • P11r qui • 

Qui fait /,· r/wi.r t lfrtilrr 011 ;llèl'I'~? 
( .. ,uomntl ., 

romuu·n/ .t,· rh1li!.:r ln mis,· nu pni11/ 
rl1• "'' re:r/1• : /)ar ~q11ipn ? 1111r loulr la 
r/11.,!U" 

r.e 1,•rlr ,•.,t-il ~nit 1111 tablenu ? l'or 
qui? 

('nmmrnl .<e 11m1;,f1'" ln rnmpo.d-

liun p,,, cqui1ws ? 1111r roulr.m1·11t 1 
r:omlll(!n/ ·J 

1 1111•·1 momrn/ "' fait ilan., vol r1· 
l'las.s,• rl'l/1• rnmpo;;itic111 ? 

- Si rous a1>c: plusieurs diri.'iions. 
1/r,1111,·r 1011/1·.• i11ùicnlio11s, 111011/ra,11 com-
111e11l frs rli>•rrs d1•(Jrés coop11rrnl pour la 
n·tlacli,111 .·/ la mise au J'OÏ11/ du /e.xlr 

c,11nm1•,11 11rati11ur;-,•011s l'i/lu.,tr11-
tiu11 • Q11i polyropie 01, u,·,we .' .\ gw•t 
UUH11t'Hl? 

- 'frou1•1·:-vou., du li110 sur plltcc ? ,\ 
q1uls J>ri.r ? 

- Quels sont 1,os outils ,,référés ? 

1>mployr•:-vo11., ln Pierre 11umide, la 
(;élfor, la .Vanli11ropll1• ? /lite.< ce qur 
,,aus ('tt 1wnse:. 

.\rP;-,·ous 1111 a11trr prurédé ! Do11-
11ez toutes indications ? 

I qur/ mom1·nr se fait le tirage ? 
Par qui? 

- /,es feuilles .•ont-rlles remises tout d1• 
.wilr <1u.c r11fa11ts ? Si11011, ro111me111 pra­
liq111•:-1,01is le séchage el la mfae en or­
tlre rlrs feuilles ! 

- Comme11t arrivez-1•ous ,; la perforer 
parfnitemnit ? 

Quand s'op1re le recl,,ssemn11 dei 
r11.racf~res ? 

f'ommrn/ rt•itr;-1,011.< lrs rnm,i.• d'un 
ri•cl1u.,emr.11t défr.ctuemr ? .1vr:-1,ou., or­
r1a11is~ la suri•rillancc• rlu matéril'l d'im­
primrriP et plus .•pécia/Pmen/ de.• rarac­
r~res ? Comment ? 

Si rou• n'111•r: pn, Pnrore l'lmpri· 
mufe, mai.• .•i 1•011 .. • lirPz 1111 journal d 
/11 polycopir, <1m111c: en mtmes rrnsei 
gnnn,·11/s nt i111liq11a11t 01•1111ta9es ri i11-
rn111•f11ient.t. 

3. LES ÉC!IAN(;F.S 

Praliqt1n-1•ou.t /l'S érllflll{lel : 
a) .lfrn.<111•/s 11nr éch1111ues r/1• journau:r 

srnlflir,•.t ! 
- rornbirn 1uw:;.vuu."i 11,· corrrspon~ 

,1nn1.• , 
P.11 pl>u d<., hhnll(f PS !Ir jo11r11aUJ, 

qurl.• fr/1mt(II'.< 111,c:-l'IIII< p,·artquh 
I r11nfn9rs ri incom•é11ienls. 

h) n~irnliet·s : 
- ·1 n•;-1·,11,., 1111,· écolr corrrspmulrmte 

ri'guli,re 1 

1~11 01•1·:-t•()ttS e1t n1.lisf oction .' 
- Q11r/s ér/Mn(les <11•,:-1•011> pratiqués? 
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- A ~a11ta(JPS pérf(/f/O(Jiqu,·.• P Jnro11vé­
nie11t.• ? 

c) F.changes n"e<' les écolc8 étrangères : 
- nan., qurlle 1111·sure l,•s avez-vous 

7,ratiqués ? 
,\rnnlnyn el i11rm1ré11i,·11ts ? 

T,11,,oy1•;-1w11s quelques 1lorum,•11ts 
si 710.ssible. 

\'os urt•/res d'/orhanyn rou.• ont-ils 
1/011111' .•atisfnrli<m ? 

Quellr.• (lmélillmlions 71ropour-iez­
t'ous 1 

4. L'IMPRIMT-: IHE A L'ECOLI': 

ET LES OJ\IERSES OJSClPLTNES 

SCOLAIRES 

- Si uous 1101,.• cm1tn1lez dt• réali.•er la 
rédarlion librr, Ir timge drs tr:rtes ri lrs 
rchn11urs, comme il rst indiqué ci-drssus, 
sans rien rllm1ger ,l ct•Lte faron de pro· 
céder 11011.r Ir.• nuire.• tliscipli11rs, 1•e11ilfrz 

le 1i(J11aler. 
- nans cr.• ras, r111rl.• 11111111/ages 1111r:­

uou., recomms à rett1• introduction de 
l'lmJirimeri,• tians raire rlas.•e ? Qu;,ls 
inco1wrnient.•? Po11rq1wi n'11llrz-110111 p11s 
plus nvant ? 

. . Si, au con/rnire, 1,ou,, l'flU.• •ffo1·rr: 
de f11ir , pérrnrer pnr l'Tmprimrrie les au­
/ r r .• rlisripli111•.•. prériuz 1lie11 dans q,rnlle 
mnurr et srlm, qurllr.• modalités se fnit 
rett, 71('11élr11ti011, rnr là rr.•tr Ir point 
Mlirnt de noire lerlmique. 

!1) Ln mornle : Do1111r:-111111.• 1m r11sei­
g11rmrnt f on11rl de ln mornle ? ou tirr,­
vous le.• r,u;,ignrmrnl.• tir La vie, IÜ's 
te:rlrR, <les rh/11rlion.• lil1rc.• ? Com111r11/ ? 
Dnns quellr mrs11rl' , no11nr: qurlq11n 
• xem11Z.s prfrh cl f/1tl'lq1,u modllr.•. 

b) Grammoire : 
- Pratiq11e:-uau.• rommr j'indique 

dan.• mon lil•re ? 
Sinon fo1liqw•:, 111,er. r:rrmplr.,, l 'o­

rigi1111lilé dr 1•ntrr 1'1l •rignrmrnt, ri l'tt· 
tilisation q11r f'ou.• f11itn du manurl dr 
morale. 

- A11e:-vo11.< consrr11é l es diuers r:rer­
cicrs de grammaire '? - .<iom quelle 
fonnr ? - T.rs dirt,rs ? A quel degrf ri 
so,u quelle form e 1 

- \ve:-1,011< drs firhr.• 1111/ororrrclfre.t 
de (JT!llnmairP ? n nnnn-1'11 quelqun mo­
dèle,. 

- Qv• I~ 1111111 pnr11i.ue11t ~Ire le.• nt•nn-

l ayes d1• noire lrchniqw• pour frs arqui· 
·"lions y1·t1m11wlir11les 111·ofo11<1e., .' Do11-
11e; des 11récisiu11, le plus po.\Sible. 

r) La l,•rtul'e : 
- Q1111111/ !'Os 1•11(1111/s /ise11 t -ils /i> 111· 

frrle i111111imé ' 
rommenl pntlique:-rous 111 lttrlu,·,• ,; 

hau.te ooi.c? lct t,•ctw·e .1il,•11cic11s,•? 
1i'111t,•s-t>o11.< 1·11cort• tle /11 lt-rture r,·. 

pliqu.ée ? ' Sur f/tteh 1.-:rfr.• ? 

Commrnl I'! quand les •11 f t111t~ li 
unt-ils Ir.• jow·11au~ .•rolail'CS tl'éc/11111 
grs ? /1•.• feuillr., rerur.< tir te11r., rorrr,­
T"mdant., régullu.• ? 

Quel 11rof il litr;-1,,m.• de l 'rmploi 1lt>.• 
firhrs-11npirr p{l!lr la frrlure ? En failrs­
>'OU,< incorporer ,m lin,· de uie 7 

;\l>('Z·ll<>tt S ,·,inserut! 11•.• 11/Cllllll'lS St'O· 

luires , f,rsqul'I., ? Pour q1iet. d,•gré.• ? 
C(//11 mrnl lrs uliliu;-t•ou,< ? 

nonn,•; .,u.r rd t•nseiynemn,t ,•.,se11tirl, 
11i1•ol de 110/r,· t1·rhniq111•, !ou.• rléta11.,, 
tous rr11uiu11r1111·11/s /ri'• 11réci.1. 

- AtJt':-vous ronstilw' une Ribliolht'· 
quo de T ravai l ? Qurts l illtes 11 1111e:-11011.• 

mi.• ? n{/1111e: 11• détail 11récis t/1• ces li 
11re1. 

- Co111111cnt 11titisez-11ous cet.le B.T. ? 
Quand le• e11f1111/s ~n ro11sulle11l-ils li'., 
lh•res ? Pour d1!.t recherches absolume11I 
libres ou pour des tdches f ixées 1l 'ttva11cr? 

D1111.• quel snis, tl t•olre avl.<, devr11il 
u 11orla nolrr rffort 111mr l'édition dr 
liNes dr lo n. T. ? Quels genrr., de lil>u., 
dé.•irrrie:-voti.< 11/us .,71fri11l rmen t 710111· 

Ir.• diffilr1·11ts rours ? 
- Prntique:-1•011.• le lmvttil 1il1re ? Par 

équiprs ? JI qunl.• momt•11ts ? Rn class,• 
"" da11., dn lorau.r adjacents ? A1,1111-
/11"rs et i11co1111tnienfa ~ 

tl) L r C1Llcu l : 
T-r 11ralique:-votts seulement se/011 

/1•.• 111l//1odl'~ lradiliom1rlles, ou tire:-
11ou.t 71nrli fie L'in lér~t suscité 1mr l'im-
1>rimerir pour donner 11ir et in lérU cl rrt 
rnuignrmmt f 

- Diins cr ra.•, comment pratiqur:-
l>OUS ! 

- Uu:-1,ou,• 1/tt Firhil'r C.E.P. publir 
par nous? 

- J\11ei-t101M réalisé d'iiut re.• flrhins 
tir ra/cul ? Pour quels rours ? 

- Etn-vou.• 11nrlisan dit Firhler ·wa~­
h11 rne-Conpé tel que nous déstrerion.• 11• 
r~aliur ! Serlr:-t>ous .•n11scriptr 11r ! 
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- Ele$-llôus partisan du Fichier Sco­
laire Coopérntif de Calcul clont nous 
avons donné cette année de 11011tbreUJ: 
exempte., ? Seriez-vous cu!luuuntl1·1u ? 

Pum· quels centres ,l'inLé1'1'l ]Jhls sJJl:cia-
1.ement ? Serez-vous souscript,·ur ? 

e) Sciences : 
- Avez-vous tenté q·uetque chose dans 

le sens d'une expérimentation pr(l(iqu1• 
/J<ir Les enfants eux-mémes ? Pense;;-vou.~ 
que nous tlevrions continuer nos ,·echer­

ches dans ce sens ? 
- Que 71l'nsez-vous des fiches d'e.r,J)Î:­

rimenlation scientifique que nou.• avon., 
Jltlbliées clcm.1 l'B.P. ? Fatlt·il cuntim,.u 
celte vu.l,lirntiun ? 

n liéograp hie : 
/Jans <11,el sen.< noire lcclt1tù111r et 

(e., éeh1111y,•s 111-tu .111l>cit1leme11t, ,·entl.enl­
ils VÎl)(III/ cet t'11SPi{Jlle/llCIII ? Quels 71ro­
fils en a11e:-vous tfrê ? 

- Quel emploi ave:-vu11 .. , fait rlu F.S.C. 
et des liseuses 

- Co111111enl e.1·11Loife:-vous le., échm,, 

!JCS ? 
- Aol':-11o«s 1111 joumal 111uml 1 ()ue/., 

<it>o,ntnges t•n n•tire:.nous ? 
g) Histoire : 
- fllili.<r:-01111., 1wl ,.,. ch ruw,logie m<>­

bile ? noln• lil'rP/ <I,• du·<Jnologie ? A1•1m­
fagcs et it1c<>nvénicnt.,. 

Désirc:-vous la ,,·ublirrtlion dt' fiches 
d' hi.~toire ? De IJ1'el ge11 re ? Po1,1nie:­
vous nous e11 ndrcs.rer ? 

5. LE FICH LER SCOL.\IRE 

cuoritRAT!F 

- Posséde:-1,ous 110/re fic/lia de ÎillSI'? 

- Comme1il l'nt•e:-vous enrirlû ? 
- Coml1inl ave:-vous de fiches atlw'l-

lement ? 
Com11w11l t'e11ri<:l1isse:-vo11., ? l11<li­

q11e;; les rliver.<es soure«s. 
C1111wH'11/ 11/ilise:-1101,s I,· fichiu 

1mw· les 1/i1,er.< ert .,eignements ? 
- Pe11uz-vo11s que nous devrio11.1 édi­

tn de 11ouu/les fich.1•s L.esqul'lles ? 

Comment rle,,rions-1wr<s en fai,re la li­
vh,ison ." 

- Criti11ue de.< fit:h,•.< publiées <elle m1-
11é1' da11s l'E.P. : f/llt'l ge11re »ou.< )Mral/ 

/p /•IIIS lll'(JP111 ? 
Critique.< r/ .rnggeslion.1 po111· l'amt'­

lforafio1l et L'1ililisat.io11 de ce fichier prm,· 

le$ tliverses rlisci11tines el <tu.c d·iven 
cours. ([,fi clas.,'ifil'atin11 tl~cimale .<era 
publiée SOtM peu.) 

- Les liseuses : 1, ,·s emplaye~-·vous ? 

Qw' f'1'11..,,·: -1>cws cle celle.< l]ILe 11ous li­
nron.~ .? ()11.l' tféslr,:,ri<':-vo'tLS ? 

- LA DJSCIPLl1 E SC()LAlRE 

ET LA vm DE LA Cl,ASSE 

- Cnmc/.éri.<tiques. 
- Ory1tni.,fLlio11 tle l<i rlisl'i11line dans 

votre cl as s1•. 
fltilc jo11~ par Ir, Coo11érative sco­

l<ûn· : 1,i~ <le cefle coopérative . .4vlllilage.< 
,,1 i1ll·o,1, értienfs. 

7. VOTRE Ei\lPLOI DU TEMPS 

Prière de 1iou.., w1m11,uti11u<·r col)ie 1/r 
,,otre emploi tlu temp'>. 

f!. - ECOLES MATEl1NELLES 

(111 1101111,re assez imJ1orllll1l cle nos 
111lhérentes /.ravai!lenl do.11.s le.r écoles 
111aterncUes. Elles s'ob.stinent IJeaucOt1)J 
tro71 li ,·,mt111111rr leur effort tian.< leur 
1'111ssr .<ans rollitbornticw ro1171frn/Î'11P, 

Noire terh11iq11e û rr dl'(/l't: 111• 11rlJ(Jl"eS­
.,ern que si lo1tle.< les matcml'/11•.< répo11-
tlenl e11 ,iélail, 7,om· ce qui tes concemc, 
rut long que.,tio1maire ci-llPssus - en pré­
cisant tes 1111i·n1., .<71écif1.11x Il<' lettr., ef· 
forts, ,m <1011na11t <lcn,s le délai/ les mo­
rlalilés 11" /'em71loi fl.e l 'T111primeriP dan., 
lew· rlassc rt les résultats obtenus. 

9. - HÉSULTATS AUX EXAMENS 

en 1934 1935 

Noml11·p <l'élève.• p,-ésrntés 
id. 1·eç«s au C.E.P. 
id. reçu., ouJ· Bow·.,e., 
irl. reçus n,;ec mention 

10. - OPTNION DES PARENTS 

p,,11.S<·;-1>ous fain• qurlq111• dwu pour 
le mou1i rme11t <les ligues de Pa1·e111., 
Prolélarirns ? 

11. - OPINION DES T::-.fSPECTEUR!'; 

12. SPï.GESTIONS POUR LA 

PROPAGANDE 
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13. NOS PUHLICATlU:-.:S 
xos Emno::-.s 

Critiques, collaborntions, s11y111·.<lio11s, 
pro11ag1wdc, etc .. , co11c,•r111111t : 

L'Educaleur Prolétarien, 
La Ge1·be, 
Enfantine 
Bibliothèque de travli. 

Donnez l'opinion des enfant.< eu.r-lllé· 
mes &UI' La Gei'be el Enfantines. 

14. NATURTSME 

- Eles-vous pu1·ti.îan cle l'action que 
la Coopé et L'Educaleur Prolétarien mè­
nent en faveur du Natwisme Prolétarien? 
Devons-nous continuer ? 

- Adhérez-voua à notre service d.'ell· 
tr'aide naturiste ? 

- Désirez-vous recevoir Les circulaires 
spéciales que nous adressei·ons cet été 
au..c adhérents de cc service pow· l'orga­
nisation 1Le certains aclwts en commun 1 

- Pou,· quelles foumil'u.res spéciales 
vous serait-il possible de donner de.~ 
adl'esses intéressantes ? 

15. - L'ÉCOLE FREINET 
Pt'use;-vous faire quel chose clans te 

sen.< indiqué dans notre ,lernier n• de 
L'E. P. 

16. - FILIALES 
Q1t'ave:-vous réalisé, que com11tez-ro11.• 

fail'e dC1ns ce sens ? 

Le {Jl'ésent queslionnaii•e contient, par­
mi beaucoup d'autres, les ,ruestions qui 
seront plus spécialement débattues à no­
ti·e prochain Congrès d'Angers : Notre 
organisation connnerciale - les filiales 
de la C.E.L. - les Editions de Disques -
Nos fichiers - Nos éditions divei·ses 
Naturisme et entr'aicle coopé1·ative 
1•gc,ole Freinet. 

l\ous y ajoutel'ons relie •1ueslion il la­
quelle nous ,•ous demandons do rrlpon,h·c 
avec précision : 

17. - l:les·VQtts var/iS1ni tl,· 1(1 tnwe de 
1101 re Congr~.t annuel à Ptlques dès l!l3G 
(proposition Pagès) '! 

En rPpondanl eu détail et, t•ùnsci~nl'ieu­
semaut il notre questionnaire, vous nous 

indiquez dans quel sens doivent se por­
ter plus spéciale111e11i uos efforts au cuw·s 
de l',iunée à ,enir ; vous nous aiderez 
en mème Lemps it préparer au rnieux les 
tt·a,,aux de notre Congl'êS ,l'.\11gc1s. 

Il faut absoluu1eut que lo11s 110~ 11<1111'­
rents nous envok11t leur mppnrt. /J,·t· 

iiin délai : 15 juillet. 
Nous les reme1·cio11s cl':ivance et nous 

comptons Slil' eux. (,\utant. quo possiùle 
n'écrivez qu'au recto des feuilles pou,· 
nous facilile1· le classewent). 

C. FRf:l~E'I'. 

L'ECOLE FREINET 
Nous encartons dans ce nù un lrnct concer .. 

nont l'Ec.olc Freinet. Nous vous demandons de 

Je communiquer aux personnes quïl peut inté­

reascr. D"autres documents pourront être adrcs­

sé_q sur demande. 

Comilc!s de Pupilles de l'Ecole F,eincl. - Le 
Nord. l'Allier s'en occupent $éri<.:uS;ement. Cn­

m..-•rade$, faites un cffor-t. 

Slances à la Paix. - Un de nos amis recher­

che pour \me anthologie des 1( S/dnces (} la 

Paix ». do G. Pioch. sur la (inalc (chont de lu 
basse) de la 9· Symphonie de Beethoven. Doyen 

les fit c.hontc:ir aux Fêtes du Peuple i1 y a Hfll,,': 

diU1ine d'années.. Cela ~~ termine ainsi (A peu 

p,è,) : 
• E'.t sur toutes 1e, Patries 

Construisons l'Humanité. » 

Faire envoi à Freinet c1ui lran;;mettra. 

C. FREINET -• L'imprimerie à l'Ecole 
1111 vol. ab,,11du1111ncni illustré, ;; fr. 

franco, pour nos lecteuri. : i fr. Re­
mises imporl,rntes aux organisalions 

Au cours des réun ions corporative-~. organisez 

des expositions de matériel el d'éditions. re .. 

cueillez des 3bonnement.- à nos publications. 
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Notre Pédagogie Coopérative 

Il ~ a u·en te ans environ que la docto-
1·esse i\loutessori a créé sa méthode en 
comu,cnçant pa,· l'éducation des enfants 
anol'maux. Elle constatait, au bout de 
quelques années, (JUe ces enfants aniél'és 
aJTivaicut à rejojndl'C les enfants nol'­
maux et à passer les examens èlémenlai-
1·es à peu pt·ès au même âge. Elle en 
conclut que les enfants nonnaux n'é· 
laient pas insh·uita selon des méthodes 
convenables. A cette époque, !'occasion 
lui rut donnée d'organiser des écoles dans 
de vastes maisons ouvriè1·es nouvelle­
meot const1·u.ites el contcnaut chacune 
a1<sez d 0 enfants pom· une ck1s~e. C'él.ail 
une heureuse occas ion d'expél'lmenter ~a 
rnétbo1le dans les meilleures co11tlitio11s, 
a,•ec des enfants s·éveillant à peine à la 
vie sensorielle. La première école pou1· 
en(ants de 2 ans l /2 à 6 ans, conespon­
dant à nos écoles matemelles et se nom­
mant en italien « Casa dei Bambini "• 
éduque les eofnnts avec le matériel ex­
périmenté dans les classes cl'auormaux. 
Cl,tz les uus et IP.s nu!re"· i l rauf d'a­
honl clévelupper les ~e,,s, ouvrir l()ules 
gran<les re~ pol'tes •111i donnent à l'en­
fant. la C<'nnaissance du moude et tui 

pen •plus tare! il seni possible d'cntre­
p1·endre l'éd11catlon intellectnelle, tou­
jonrs avec un mntél'iel approprié. Cette 
possihililé ci'érlucation mPntnle se pro­
duit d'ailleul'S plus tôt avec les pct.its 
l\font~ssorierts qui souvent arrivent. à li­
re avant 5 ans, précis6ment pn_rce que lo 
méthode d'éducation sensorielle a permis 

il l'esprit des petits enlants uo épanouis· 
semcnt harmo1\ieux et plus précoce. 

La mélhocle Montessol'i compreucl 1111 

matériel spécial, mais elle comporte sw·­
tout des p,-incipes toul à rait nouveaux 
et cl'un~ hnpo,-tance Cllpltale. Potu· éta­
hll1· ces pduclpes et son matériel, Mme 
Monti·ssot·i a tout sinmplerneut regardé 
vivre des enfants en liberté : elle a ainsi 
co111pris leurs besoi11s. 

Selon la doctoresse, la vie humaine 
peut se di vise ,· eu dellX parties très dif· 
férentes : J• l'enfant qui conslrujt l'hom­
m~ ; 2• l'adulte qui construit le monde 
ei,:térieur. 

L'enfant est aussi différent de l'adulte 
que le téta.rd de la gn11ouille. Le but de 

· toutes ses activités est la formation de 
sa personnalité et. l'éducation a pour 
mission de l'y aider. 

Pour le tout jeune enfant, l'entour11.ge 
est un ensemble ,le formes, de couleurs, 
d'olislacles qu'il perçoit en bloc, cahoti· 
quemeni. 

Lorsqu'il change de cadre, il est dé­
paysé et manque de points de repère 
pour se recounailre. Nous devons lui 
donner les clés gui lui ouvriront les por­
tes de ce monde fermé à sa compréhen­
sion. 

C'est pourquoi Mme Montessori donne 
à ses petits élèves un milieu parallè le à 
celui de l'adulte mais adapté à leur tail­
le ; elle leur appl'end d'abord à se mou­
voir aisément dans cii n, ilieu et les en­
fants acquièrent ainsi l'adresse muscu­
laire et l'indépendance qui leur permet­
tront de se servir eux-mêmes. 

Dans une classe monlessorienne, on. 
volt 11011 seulement un mobilier à la tail­
le <les petits en fanls, mais eocore des us­
te11siles de ménage, de toili>tte, et.c., 
,1ver lc~q11els ils s•exPrrc11l. clans les f.ra­
, aux cle nettoyage. On le11l' apprend i, 
manier les objets sans hrnit, à les trans­
porter grarieusement, à remettl'e rhnqne 
<'hose à sa plare, à époussete,·, laver le 
matériel selon les besoins. A l'aicle d'u­
ne série de end res garnis d'étorres, l'en­
fant s'exerce à houtonner. lacer, agrafer, 
alla.cher, afin d'apprendre à s'hahillcl' 
seul le plus tôt possible. 

En identifiant ou en graduant les for­
mes et les couleurs destinés aux exerci· 
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ces ~ensoriels, il apprend à reron11aitre 
ces mêmes qualités claus le monde cxlt'-· 
rieur ; peu à. peu c~ lui-ci s'o1·donrie dans 
sa pensée. Il ta.il avec joie la découverte 
que la porte est mi rectangle, la table 
un cercle el tel plafond un carré. li cher· 
che les couleurs des fleurs, des ,·obes clc 
sa ma,nan, compare les grandeurs tles 
objets de sa maison. Ainsi, peu à peu, 
tout s'éclaire autour cle lui, il classe ses 
connaissances et se fan, il iarise avec le 
milieu autre fois si confus pour lu i. 

Mais il ne suffit pas d'exerce1· l'eniaut 
à recor1uaitre le ,nonde extérieur. li faut 
aussi l'entrainer à maitriser sou prôpr·e 
co1·ps. C'est dans ce bu1 que Mme Mon· 
te,isori a imagi11é la marche sur ln ligne 
qui oblige l'enfa11l ;, ordonner ses mou­
vements et 111, « leçon de si lence " c1ui 
exige l'hù1ibitio11 complète, le ,·epos ab· 
solu si difficile mais si éducatif. 

Par ces ùeux exercices joù1ts aux pré· 
cédents, reniant a.nive peu à. peu à gou· 
verner ses muscles et à se servil' cons­
cieuiment de 1ao11 co1·ps, au lieu de céder 
à. toutes les impulsions déso1·données crue 
nous voyons souvenl chez les enfants de 
nos classes maternelles. 

Mme Montessol'i a posé quelques pr i11-
cipes tout il fait 11onveiwx et tl'ès impor· 
tants : « li y a, cl it--ell e, une correspon­
dance fonctionnelle entre l'idée et l'ac· 
tion, il faut donc que l'enia.nt manie l'ob­
jet représentant l'idée qu i l'intéresse. 
C'est à son av is une nécessité orga11iqu1• 
que l'activité, sul'tout de la main, soit e11 
harmonie avec le travail de l'intelligen· 
ce. C'est pow· répondl'e à. ce besoin que 
Mme Montessori a établi son matériel. 
C'est un matél'iel scientifique qui concré· 
tise des qualités abstraites. Chaque qua­
li té, chaque difficulté est séparée et on 
n'enseign .. pas d'emblée ln quallté de 
chaque matériel, mais on montre à l' en· 
tant comment il doit se servi r de ch:i.· 
que série d'objets pour qu'elle révèle par 
intuition, par réJJétition et connaissance 
musculaire, 1;1utant que senso,·ieUe, sa 
qua.lité propre. Mais pour que cette révé· 
lation s'opère, il est indispensable que 
l'enfant emploie le matériel de la maniè· 
re qui lui est indiquée - ou en tout c.as 
de manière qu'il démontre ce qu'il doit 
~nseigner. 1 

Ainsi, avec la lOUl' rose, l'en(ant peut 
aussi lticu fa il'C l'escalier et vice-versa. 

Au1re priucipc mo11tessorien u11 d~s 
plus discuté~ - il ne f ont /111-' corrir,et 
/ '1"rr1•11r. Toutes le~ fois que c'est possi­
ble, d'ailleurs, le matér iel est auto-cor· 
.. edeu l' 111a is même avec les emboite· 
,neuts 'il a7'rive riue l'enfant se t r·ompe 
au début, ue voit pa.~ que l'un est trop 
en foncé et qn'trn autre dépasse. 

Pourquoi ne pas co,·l'iger ? 

Parce que, d it Ivlrne l\Ioutessori, ce 
11'est p~s le résultat éphémère qui im· 
pol'le mais seulement. la construction de 
la personnal ité qui se 1ie1·fcdion11e pu1· 
J'exerdC'è répété aussi souve11t que l'en· 
tant le désire et ;Hl wome11t qu'il choisit. 

- Parce que l'enfant c\oHt on co1Ti~ 
toutes les erreurs 11e compte plus sm· lui· 
mè,ne et n'acqu iert pas la confiance en 
lui qu'engendre la découverte. 

- Parce que nous ne pratiquons pas 
une méthode de t ransmission cle culture, 
mais une méthode de i·echerche. 

- Pa1·ce t]Ue, dit-elle enfin, « tou te ai· 
de inutile est im obstacle "· 

La leçon 111ontessor ie11ne - l.oujou ,.s i11-
dividuelle se donne en t l'Ois temps de 
la manière stlivante : la maîtresse voyant 
w1 enfant concenh'é sur l'exercice des 
coule11rs qu'il identifie ti·ès bien, s 'appro­
che de lui et, prenant en main deux pla­
quettes choisies, les présente successive· 
ment à l'enfant en loi clisant : voici le 
jaune, vo ici le bleu. Puis : cc Montre-moi 
le jaune, montre-moi le bleu 11. Si l'enfant 
réussit, la maitresse passe au troisième 
temps : Qu'est ceci ? Qu'est cela ? Si l'en­
fant se t rompe, elle abandonne la leçon 
sans une rema1·que. L'enfant ne fait au­
cun effort pour reteutr et l'erreur ne se 
grave pas du premier coup dans sa pen­
sée. Un peu pins tard, on redonnera la 
leçon comme si elle était 11ouvelle. A 11 
rno·11wnt où L'enf ant est mtir 11011 r refe. 
nir, la vérilé se f ixe 1/(ln .• so 1wnsée. 

Voic i uu nouveau principe montesso· ~ 
den auquel La doctoa·esse atlal'lie ln plus 
grande importance : l' enfa11l <loi/ t,·avail-
le,· librement. 

Le but principal de lout travail enfan· 
t.in est, avons-nous dit, d'aequérir la. mat-
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trise complète d~ tout son être <l'appren­
dre ù se guider lui-m~me, ù se débrouil­
ler seul et sans dommuge po111· l'arcom­
plis~1·111Pn1 dp tous les a<'it>!O ordi11ai1·p~ 
de la , it>. 

Cl111que rois 11u'il ncq111crt 1111 cl~velop· 
penw11t, il fait 1111 pas ve 1·s l'i11M•pendu11-
''" : 1,. fait de 1narcher, parler, 11111nger 
seul, <'lia<~un cl•• <·~s progrès egt une lihé· 
ration. l.'c11rn11t en jouit si i11l1•11séme11t 
•1u'il n~pire ,·, M1·e i11dépe11clant d tlemun-
1IP p:u·fois : <r .\ifte.n1oi ~1 foire -..eul u. C:Pt· 
te irul<-penrla1u·1• qui ,.,.t un<: fi1111lité or 
!(nniqup pou,· lui po11r·,·011s-1 ,011s l'ailler· 
i, l'a,·,1uél'ir clans le trnvnil en l't>mp~­
l'l,ant de l'exe,·r·er ? 

M111lu111e l\lo11tessori 1•n11sidèr,• 1·011,nie 
, itale rPUe nél't•ssilé dt• trovailh•r lihre­
ment pour J1·s raisons que voil'i. Il est 
rlémoutré qu'il y n de,< ,·pnr1ues spéciales 

dites périodes sensi l,lcs pour at·qu~-
rir c'l)r1aines ,·onnaiskurwes d'une u·m· 
niè1·c pnrfaitt' : une ln ngue 1;t rangère 
1mrfaite, sans accent, n~ s'a<•11111Ht que 
dans l'enfance. La doctoresse n expéri· 
ment~ que celle sensihilité spédnle est 
un (nit exact pour dm<1ue 1·orn1uHe el 
variahle nvec 1'1111que cnfnut. Tl rnut donc, 
s i telll est vrai, que l'enfou1 puisse sat is­
faire lihrement, au moment oil elle ~c 
fait sl'nlir, celle faim ~pirituellt', puis· 
q11'alors tout pnrticul iererneut, et peut· 
Nre nlnrs seulern('nt - Il est µ1·H il assi­
miler lu nourriture qu'il recher,·he. 

1':l voit'i des 1·onsidérntions plu!\ graves 
parcf qu'e ll es se rapportent il tnute ln 
\"ie d~ l'enfant : L'ètn• qui habile un 
rorr1s d'enfant est en m~rne temps une 
puissn ,,..e qui veut s'en servi r <·omme 
d'un instr·ument /IOIII' .,1• 1,1a11if1•slr1· hii· 
mél11~ nutant que pour connaître le mon­
de. C'est pour Etre, c'est-i1-dire A!(ir par 
lui ·m~me qu'il vit, uon pour 11vo i1· une 
11ttiturle passi\•e de crainte ou d'inertie. 
Il se manifeste d'abord très mnludroite· 
ment, <l'une m1L11ière désordonnée et par. 
fois p(.rilleuse pu,·ce qu 'il ne sait pas se 
•~r, ir tle •a per$onnallté naissante. :Mai11 
l'éd,ucntion a précisément pour but de 
l'aide!' i1 perfectionner cet instrument, ù 
~e manifeste!' •I<' plus en plus lrnrmonieu­
Rement nu mo~·en d'on outil de mieux en 
mieux ndarté. 
(,l .mi1,u) llme DAURAT, Dordeaux. 

Notre Fichier de Calcul 
Co11f<l1·1uénwnt aux tl~risions prise~ 

l'on dr,·nier a Montpt•llier, nous avons 
légèrement rnl<'11ti retlc 11nnée nos édi­
t ions, nous contentant dn préparer pédn· 
gogiquement les réalisations il venir. 

Comme on le verra p11r le rapport com. 
plel que nous publierons dans un p1·0· 
d1ai11 11u111éro, 11otre situation s't'Hl, cet1<' 
aru1é,•, ,·onsidérahle111enl i'dairl'it• et amé 
lior<'1• :\ous serons hientôt tolnlemcnt dé· 
lllUTllS~és des ,tett.cs ,, rourl (('1·:ne qui 
111ettaienl sans <"esse c11 da11grr noir<' 
orga11is1tfio11. '\ous boudons noir<: bud· 
gel. Si l'effort ile pro1,ugande ,Ir> no~ 
c·ai11n1·ndes va CToiss,u, t, si 110118 aug­
mentons e1l('ore quelq1w peu le 11omh1·,• 
d'abonnés ;, 11os diven;es puhllrnlion~. 
si nos réalis1llions et nos éditions trou­
vent l'lin<Jue mois un public plus !'nthou­
siaste, 11otre situation ira s'a111~1iorant 
cha1111e an née. 

Comme nous l'expllqueronR nu Con· 
!(•·ès, 11011s pouvons prévoir d'or<'S et dtl· 
jà, la 1ws.~i/1ililr d'étlit,•r au rlt11Jut tle 
la 11rorlwine aimée scolaire, le fichier 1fr 
Ndr11/ ll'lle1111•11f nlte,ulu 71a1· 110., alllrP· 
rP1ll$. 

Pédugogiquement, l'entreprise Ph-t dé 
sorn HIÎ8 possible : le cadre de 1•c fichier 
est définitivement établi ; nouR avonR 
déjà puhlié une quinz11ine de fkhcs qui 
montrent le sens, l'utilité el 111 portée de 
1·ettc nouvelle rilt1lisal.inn ; de nombreux 
t•nniarades so11t pr~t.s 1) nous do11ne1· leur 
<'oilaborntion pour la rédacti,111 défini­
live. 

Nou11 rappelone nos buts et notre sché· 
ma. Lorsque, dans nos classes, l'intérêt 
a été éveillé dans le sens d'une certaine 
activité, nous 1levons 1•xploiter pédago­
giquement cet intérèt pur la fol'llialion 
mathématique et l'acquisition del! leth· 
niques indispensables. 

Tout <·nlrul nécessite des donn~es pré· 
dses, <les chlrfrcs exact~ se rapportant 
nu centre d'intérêt vivant qui nous pa.•· 
s ionne. Ces dol·uments nous manquent 
presquo toujours totalement. La fiche­
tlocumenlaire, complétée si :u!cessaire 
par IP• enfants eu,c-m~me•, nous lr>s ap· 
porto. 
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Oe ces donn(•os précises, il rnut ensuite 
tirer les prohlè111~• et les exo1·ri<'es répon· 
dnnt à nos h~soins scolaire~ : 'program­
me;;, examens, etc.). La ficl1r-111rrc nou~ 
donnera le mn.\imum de rPnRcignement~ 
sur cette tochnlque, avec exemples pré­
cis, conseils po11r les dirféi·cnts cours. 

l,n fiche rl'e.rucice enfin contiendra 
cles exer<:ice'> di\'erR se rapportant à no­
lro centr., d'intérHs, et conespondant a 
nos r,écessités pi\dngogique, de gradation 
des exerciceR, d'adaptation au milieu,etc. 

Cet onsemhlo de liches n~ dm111era pas 
toujours ml>1·1111iquement leR ~lément.'l <lr 
cette exploitation pédagoA'i'llll' de l'inté· 
rêt organique Elles montreront la voir, 
préciseront une technique, m11nédiah·· 
rnent applirahll' clans ln mnjorité de~ 
ca11, et dont édu<·ateurs et élèves sauront 
tirer partit' pour les cenlr'es d'intérêt 
occasionne!A ou particulier• non pré\'us 
dang nofl'e fichier. 

••• 
Tl nous est impossihle, en effot, de pr~­

senter une •érie de trois firhl'R rour cha­
r11n des centrr• d'intfrêt. li nous Nl 

faudrait del! centaine,., '\nu• prendronR 
pour l'instant IP• rentre!I cl'lt,t~r~t essen­
tiel~. ceux riu'on retrouv€' rhnqne anné€'. 
da11s chaque rlasse. Ce scrn notre pre­
mlbrc collection de fiches. 

Cett~ collectlon de base, nous l'enri­
chirons : 

dan• chflqne classe. rn préparant 
nous-mêmes, en rollaboratlnn nvec les 
oll>ves, les fl<•he• documentaire, mère c.>t 
d'exercices ponr les centr~• d'intfrêts 
non prévus qut ae révèlent puil,sants et 
suggestifs. 

GrAce à notre système rie fiches, ces 
documents viendront automatiquement 
rrondre place dans noh·e tirhler de cnl· 
cul qui s'adaptera ainsi, morveilleuse· 
ment, à chaqu<' classe, à chncyue milieu, 
~ chaque éducateur. 

Ajoutons que les riches d'ellerrices no­
tamment pourront être mnltipliéeq ; il 
iiumra parrola de coller clP, problème~ 
découpés clans leR livl'es ou miPuic dans 
leR journau,c pédnr:ogiques pour se cons­
tituer le plu, complet et le plu• utile 
ries instruments de travnil. 

- Par la. publicntion clan11 l'F.tlurateur 
ProlNnril'TI, cles Ckhes établies par les 

<1 ivors camnr11des et dont Ica caractère~ 
g(,néraux èn rendent l'emploi possihlc 
dans la moio1·ité des cla~scs. .... 

li s'agit maintenant de nous fixer dHi­
nitiv~ment sur un schéma de eenlrrs 
tl'intérèts esst•nliels. 

:'\'ous ne pouvions mieux (nire que de 
.. hercher c1-s centres d'i11(t,1·M dans les 
/,ivres <11· ,•ir des enfants, tians les re­
r11eils clcs journaux scolairt'~ de diver~es 
<•roles travaillant selon nos techniquPs 
tl'cxpressio11 lihre, au cours rl 'nnnées dir­
f{•rentes. 

:\'nus avons fnit un dPpouillement long­
"' consciencieux de plusieun; centaines 
,1,, recneils. 'fons avons noté les intér~ts 
communs, i'1 rertnines époq11es, des e11· 
funts de 11011 écoles. 

!,es centres d'intérêt que nous publio11, 
,·i-dessous el qui sont le résultat de nn­
t ra trn,·ail, ,ont donc tous des intért'I, 
romm11ns ;\ ln J\'l'Onde mnjr>ritl>, pour 11~ 

pas clil'e la lotnlité de nos rlnsses.- No11A 
uvons. à cle~sein, négliJ\'1' <'Htnins int<l­
rMs puissant~ rt envahissnntH <Ions rer­
l11ins rectrnil~ mais qui man,111ent dnnR 
d'autres ,·égions. 

!)es fiche• Mahlies sm· re~ th~mes nn 
,·nient donc le maximum cle rlrn,wes tle 
s,•1•vir cle hn•<'• pour toutes leR école• tle 
notre j\'rnupo. 

OCTOBRE : 

1. {,'l';r,n/r, fr l'fll/·•· Ir mlli,•11 (présent(>~ 
nux cnrrrspnndnnts). 

SourPnir.\ <IPs ,,ac1111ce.t : j,•uz, e:rrur .. 
.fions, voyn'Jn. 

:1. les réco/1,•., d'n11townf : ,.,•111tn11g1·.•. 
clltifair1111•.,, cham1,ifl11011,, 1101111111•.,, 

fiyuc.•, ,wi.r rt ll.(1isel/1•s, ct-r/:al,•.•. 
1. 1,r,• oiut11u 11,igtatcur.,. 

W)\"E:IIBRE . 

~-- Trn vau.r 11'• lu srtiRou : .i,·maille.~, /ail· 
/,· de lfl 11i1111r, dlrcmlll1·s, oli111·s. 

G. lu boi.• : la foret, lrn1•1111r l'i i11ll11s­
I ri,?s .,•y rapportant. 

7 c.,·s ani1111111r famili,•rs pr~sentés aux 
rorrespontlnnts) : thal.,, r/ii,•11•, moi­
neaux, etc ... 
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!!. f,a chas.<i• : souDenirs t/t• ch11sse. 
(Lr, Toussaint ne man,1u~ jiunais dans 

les répartitions mensu~lles des ma­
nuels scolaires. :>;ou, n'en a,ons 
trouYé 11111· ,le très rnres I rares dn1111 
nos recueils). 

DF.CEMBRE : 
!l. [,r m1w1•ais trmps: froitl, 11f'iy1•, 71/uir, 

y/ace, 1•1·111, gli.•sades, j1·1u: d'hirer. 

IU. /,,• feu, le., il1cendies, I• chauffage, 
l'éclairnor. 

I t. Noël, trwlilions, conllwws, ronl.es. 

JANVIER : 
1·• I.e jour tl,• 1'1111 : ratlea,u, jeux, etc. 
1:1. \Jalllllie,, r/111111es, éJ1idémit's, méde­

cins, d~r~&. 
H. f,a tuai/le des cochons, fftes et tradt­

I ions s' u rap11ortant. 
1r,. /.es veUlfrs : Les 11ieu.r, lt•s ,·ontet, les 

j1'tU: d,· nilléc. 
IH. \'aissanr,·., d·animtl.UJ' 1:eau.r, 

t1gne11u:r, poussins. 

vX::vRmR: 
17. Les jeiu:. 
18. Xourrilurc r.l approl'i.-io1111e111cnt 

11ai11, lait, fromage, etc .\!étiers s'y 
rapporta11t. 

l!I. Prfmftrl's .•orlirs rl prcmirrr.• fleurs. 
:?Il. c,u·na11nl : mw1qurs, routumes, jeu.r. 

MARS: 
~I. Le prillfrt11J1> arifre : fkur.•, bc,ur­

grons, $rmi1, gref(I', ,te ... 
:?'.!. /,es foires. 

AVRIL : 
23. ,1 u jardin et da11s les champs pre-

miers travuax. 
:14 Construct iûns. 
:?5. Les ptlifa 1/es ,mimau.c. T.es nids, les 

,-.•saims, les couvées. 

MAI : 
:.>n. /.t's i11serl1•.•. 
;?;. Courus, j1·1u, rompétilto11s. 
:?8. f,cs orauu 

JUD: : 
:m. P~•·he. 
:IO. l'uflu,-,•.•: fl,•111'.<, trQt•aiu !Ir.• c/lmll/J.<. 
:l i 

0

/,PS CXfl?IIP11S. 

:t2. /,,•s atln••. 
Jl !LLET 

3:l. FNes : fo111/1ola.s, fri,mdius. 
:H. /frrursio11., ,·t Prom,·111111,-., uolaire,. 

Quelque~-uns, parmi ceR cmtres d'int~ 
rêt, nécessiteront plusirurH séries de fi. 
,·he;,, le 11 • Ill par e.xemple. Dnns chacune 
de ces séries, il sera parfois nécessairr 
de prévoir plusieurs fiches docurnentni· 
1·es, par exem11le pour le n• 22 : ,es foire.,. 

Nous prévoyons donc : 
50 fichell-mè1·e.s, 
75 fiches-documentaires, 
50 fiches d'exercices, 

soit un totnl de 1,5 fiches format J3,5x21 
Prix de souscription au Fichier de 

cnlcul : 
Carton, franco . . . . . . . . . .. . . . . . . . 25 fr. 
Sur papier, franco . . . . . . • . . . . . 10 frs. 

Ces prix seront augmentés dès paru· 
lion. 

La publication commencern en octobre. 
Dès maintenant : 

- Envoyez-nou11 votre souscription en 
remplissant la formule ci-dessous. 

Recueillez les souscriptîons de vos ca­
marades que cette Miiion intéresse. 

Rérligez tles fiches pour les centres 
d'intérH qui vous sont familiers et 
adress~z-les nous pour publication. 

J e soussigné ............•. . ....... 

Institut. ... à ... ............. .. . . 
Département ... . ... . .......... ... . 

Déclare souscrire au FICHIER DE 
CALCUL et verse au c 'c Coopérative 
Enseignement Laïc, Vence (A.M.), la 
somme de (carton). ......... 25 fr. 

(papier). . . . . . . . . . 10 fr. 
(bnrrrr ln ml'l1fion fnutilr). 

A .............. le ............... . 
SIR'Jlature : 

ACHETEZ UN NARDIGRAPHE 

LES NAROIGRAPHES (dich& •ur vitre mari· 
que. T irage illimité. Appareil recommandé). 

Nouveau tarlf : 
Format utile 24 x 33 cm...... .. ....... 475 

15 X 45 cm.... .. .. .. .. .. . 650 
46 X 57 cm ..... •, . •. • •. " 980 

Nardigraphc Export 24 x 33 i;m...... .. . 325 • 
(Livrés complet, en o"lrc de marche). 
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Chez nos- camarades 
espagnols 

La. " Coopérative de la Technique Frei­
net "• « Coopérative de l'Enseignement 
laïc » de l'autre côté des Pyrénées pour­
suit sa marche ascendanle. 

Après avo ir publié en mars clemier son 
premier bulletin mensuel : « Collabora­
tion u, puis mis en vente son matériel 
d'imprime1·ie et ses presses, elle vient 
maintenant de publie,· son premier nu­
méro de « L'Epi de Blé " qui conespond 
parfaitement à nos " En fantines " · Ce 
premier numéro est écrit en rata.Jan et. 
je serais heureux de vous faire partager 
l'impression cle fraicheur, cle spontanéi­
té pure, qui se dégage du Hvrct lu dans 
le texte. 

« Al conte del nen petit 11, litre du 
premier numéro de « L'Epi de Blé 11, fait 
penser " Au pet.it chat qui ne veut pas 
mom·hH. 

Enfin, nos cama rades espagnols tien­
dront leur deuxième congrès à Huesca, 
le 21 et 22 juillet. Nous continuons à sui­
vre leurs efforts et nous les félicitons 
cordialement pour leur dévouemen t à 
l'œuvr e qu i no\1s est chèl'e à tous. 

PAGÈS. 

VII• CONGRÈS INTERNATIONAL 

DU DESSIN ET DFS ARTS APPLIQUÉS 

Il aura lieu à Bruxelles, du 9 au 15 aoOt 19.35. 
Pour renseignements. s · adresser à M. P. Mont­

fort, 310. ove.nue de T ervuert-n. Woluwe-Bruxel­
les (Belgique). 

L'ECOLE Régionale d'Agriculture et d'Horti· 
culture d'Antibco (A lpu -Mar.), peut inté­

resser des élèves de 13 A 14 ans. Pour toua ren· 
aeignements, s'adresser au directeur. 

~RIS GRIGNON GRIGNETTE, album 
Ulustré, solidement relié, relatant les 
aventures de GGG à travers la France. 

8 francs 

Distributions de Prix 

PENSEZ A NOS ÉDITIONS 

E11fanti11 es, série de 70 brochul'es 
u11i<111es au monde, l'une . . . . 0 ;j() 

les 70 . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . 35 ,. 
Uv re lie Vie . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . R ,, 
A la Volette . .. . . . . . . . .. .. . . . . . . . . g " 
Le.• .1 mfa dr Pétoule . . . . . . . . . . .. 8 ,. 
Nii;o . ........... .................. 8 " 
Smwa(Jinr.• . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 ,. 
lfr1111/.1• (l'ecueil 1934- 1935, à · pa.ral-

tre) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 " 
Gris Grignon Grignetle . . . . . . . . . . 10 " 
Petit Pa11-•au (linos d'onfanls) . . . . 3 " 
A. CAnr,œa : Voynges (véhicule à 

traction animale) . . . . . . . . . . . . 8 " 
13ERGF.R : La g,·avure sur lino . . . . 8 » 

Chariots et can·osses . . . . . . . . . . . . 2 50 
Diligences et il!alles-Postes . . . . . . 2 50 
Derniers progrès . . . . . . . . . . . . . . . . 2 50 
Dans les Alpages . . . . . . . . .. . . . . . . 2 50 
An ciennes mesures . . . . . . . . . . . . . . 2 50 
Abon nement d' tm an à La Gerbe. 7 ,. 

Abonnement d'un an à Enfantines 5 » 

Pour les commandes impor tantes, il se­
ra consen ti une remise de 25 % sur les 
p1·ix ci-dessus. 

DEMANDEZ NOS COLIS RÉCLAME 

Envoyez-nous un mandat de 20 fr. , et 
vous recevrez : 
2 livres au choix (Livre de vie, A la Vo­

lette, Amis de Pétoule, Nilco, Sauva­
gine$). 

20 numél'OS d'Enfantine.•. 
5 Gerbes di1Jerses. 
1 Album Gris Grignon Grig nette, 

d'une valeur totale de 38 francs. 

Ou bien, evoyez 10 fr. et vous recevrez : 
1 album Gris Grignon Grignette, 

15 numéros d'Enfantine.• au clioix, 
3 Gerbes, 
l al bum Pel il Pqys1m de luxe. 

(Vo ir sur la couverture des Enfantines la liste 
des 70 fascicules porus A cc jour). 
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FICHIER DE CALCUL FICHE DOCUMENTAIRE 

L a. Feri.a.iso r1 

Poids d'un mètre cube de Coin vert ... . 

Poitls d'un mètre cube de loin sec ..... . 

Documents de 
B1·oy11on 

(Ardenne.) 

Surrure fauchfc par 1 faucheur ~n 1 jour - ---- -----

Salnirc journalier d'un Cauthenr ..... . 

Su t'fuco f1<uchée ,,..,. 1 machine on J jOUl' -----

Prix d'une machi11<• t\ Cauclt~,· .. ..... . 

Rendement moye11 en Coin à l'hectare .. 

Volume d'une balle comprimée ....... . 

Poids d'une balle comprimée .. ....... . 

Prix de vente tlu Coin .... les 100 kgs .. 

Une ~harreUe mesure .. ..... ......... .. 

Poi<ls <le foin contenu dans cette chan·ctte 

Poids de foiu dans un chariot ......... . 

<.:hargement moyeu d'un camion •..... 

Prl\ de revient, par 100 kru. du trnnsporl 
par camion d'une tonne de Coin ...... 

Pd.x de revient, par 100 km., du trans­
port par chemin de Cer, d'une tonne 
do foin ...................... ........ .. 

Prix de \'ente du foin ...... les 100 kgs .. . 

Quantité de Coin mongée par une , ache 

40 kgr. 

600 kgs. 

t.300 kgs. 

en un jour . .. . • .. . . . . . . .. . . . . . . . .. . . . . 18 kgs. 

Le$ élevea compMtero11t ru.r-mêmet atte ficM documn,taire. 
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FICHIER DE CALCUL FICHE D' EXERCICES 

LES ASTRES (leur distance) 

LA LUNE 

La lune que vous npcrcevez ccrto.incs nuits dons le c::iel .e trouve 
A 384.000 k,lomètre1 de lo terre. Trouvez le temps que n1cttraicnt 
pour couvrir celte dittance : 

I Un train faiMnt 90 kilomèttcs à l'heure. 
2° Un nvion rniaant 240 kilomètres à l'heure. 

Il 

Sâ vou pouviez vou, rendre à la lune, 
0
àn q

1
u
0
e
1
.1 .... :s

1 
e _ y arriveriez .. 

vous. si vou, marchiez .)()() joura par an ~· 20 lcilomètres 
par jour en moyenne > 

LE SOU:.IL 

Le soleil ctl situé i\ 149.500.000 kilomètres de lo tenc. rrouvez le 
temps que mettraient J')Our couvrir cette distance : 

1° U,, train faiaonf 60 km. à l'heure. 
2· Un avion faiNnt 250 km à l'heure 
3• u, lumière qui lait 300.000 km. à lo accoode. 

Il 

Si nout p<>uvione aller en chemin de fer d'ici aux astr~; f rouvcz 
le prix d un billc,1 : 

I• de ln terre à I• lune (diatoncc 384.000 km.) 
2° de ln terre nu ooleil (distance 149.500.000 km.) 

Le prix du billet étant de 20 centime! par km. 

LES ETOILES 

L · étoile IA plus rapprochée de noua se trouve à 41 tri li on, de km. 
Quel temps met le lumièr-c pour nou, parvenir de cette étoile } 

Il 

L'étoile pol.tire .e trouve à 440 trillons de kilomètre&. Quc.1 tempt 
met la lumière pour nou-1 parvenir de cette étoile ? 
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FICHIER DE CALCUL FICHE D'EXERCICES 

LES ASTRES (leur circonférence) 

Le diamètre de la terre est de 12.756 km. Trouvez sa circonférenct:. 
Quel temps de vol mettrait un avion faisant 180 km. à l' heure et 

volnnt à 1.000 m. du sol pour en faire le tour. 

Il 

Le diamètre de la terre étant de 12.756 km. : Trouvez la circon­
férence des planètes suivantes 

37 
1 ° Mercure, dont le diamètTe est 1es -- de celui de la terre. 

100 

96 
2° V énua, dont Je diamètre e!:lt les -- de ctlui de Ja terre. 

100 

5 
3° Mora. dont Je diamètre est lt:s - de celui de la terre. 

10 

1114 
4° Jupiter, dont le diamètre est les ~ de celui de la terre. 

94 
5° Saturne, do1\t le dia.mètre est les - de celui de la terre. 

10 

6@ Urtmu_,# dont le QiamètTc est~ de celui de la terre. 
10 

7° Neptune. dont le diamètre est les ~ de celui de I• tene. 
10 

Ill 
Le diomèlrc du soleil est 109 fois plus 5l'rt\nd que celui de la terre. 

T rouvcz sa circonférence. 

IV 

Jupitct à 142.000 kilomètre& de diamètre. Quel âge ouricz-vous 
lorsque vous en auriez eu fait Je tour en 6icyclettc en faisant 
40 lem. par jour. 
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Funérailles nègres 
L,11 jeune homme ùc lu triLu et.lit mon <lnm; la 11111t même. 
Del! femmes alla1e11t d uue cas,· a l'autre, eu gémissant, tandb 

que le>! J..llOurcuses répa111luieul <k~ ce11d 1·c>1 su,· leu,· lt:te. 

l..i•s masqut•!i sinistres ainsi forrués sur les visagt·s devenaient 
plus hnnifiaut.~ cnrore pat la ,·oulée ùes larr11t, qui tes rayaieut 
lie tl'nits assombris. 

J)un~ lu juu1·ut•e du lmulcu1ai11, clt's bœur~ a111cnc!:S t•u uu1ubl'l~ 
fun·ttl t.'g'Orgt•s l'U l'hn1111l•u1· ùu tuorl. La sueur ruis!-iit.·lait sur Je 
corps fies i111111olaleur~. ks 'J\lal°lil'n; <le vhu1ù~ roulaient sur 
le snhle et ~··citaient 11u soleil.. 

Le troisième Jo111·, tous les bo111mes du clau parti n•ul clans 111 
forèt, armés de fusil8, a la poursuite clu ,Jén,011 11ui a,uil 
eulC\ é leur fils ... 

Puis, le l!11i1, toute lu population "e réunit chez lu fo111ille du 
ùéfunt. Pam11 le!! IJruith de dans,·s, cntrn li•s no111hrt11ises liba­
tio11s, les plai ulcs des fummes continuaient : Partug,•,•s ~n deux 
groupes, ellb ~e remoyaienl sans cessi> des frag111cuts de 
mclopées ùouloureuse,; : 

Ooumbcuie, filg 1l1! Mali/: et de Cutunba 
Poul"quoi nous as-lu 11wllés 

(.>ul"l tort l'a {ml 1011 pèn• 
Qua1uL il. t'a 1l1J1111é ton /ll'•·mier 11r1· 

Et /1•., /Jl'emh1r,·s flèclies 
Qu'il t'a en$eiy11é ci alll'i11rlre 1'1111lilope 
Et ci uiser lu11 i,1memi ! 

Ainsi jus,111'au quall'Îè111c jour, au milieu ùcs la11w11tations et 
ùcs fêtes, les IJœuts fun·nt immolés pour satisfain• la foui,· 
des nmis ùu ùéfw,t et de sa famille ; il se trouva que jamais le 
non,bre de ceux-ci avait uté si gruntl. 

Enfin, assut'll!I qu'il était bien mort, les jt'unes gens ùu clau 
porlt'rent le défunt dani1 sa case enfouie duus la tenc, hors du 
village. • 

l'11i H, tous les nssistanl11 recouvri,·ent do terre le toit <11• chau111c 
qui avait abri li, sn vie lOl'l'estrc, cl en granùo hâle, ,tu 111ilieu de8 
chants et ùes coups ùe fusil, la foule rctounoa au fcMtin. 

André l)~;\lAISO:\. 
" DIATO "· Albin Michel, éd. 
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Pour la troisième école 
Esperan.tiste d,ét-é 

D'aucuns s~ soul <·ertainen,cnt élon11ès <Il• 11nlre lo11g silell(•e ,·, l'endl'Oll des 
projets pour une troisième Ecole d'Ek Il ~erail trop long d'indi,1uer i<'i par le 
détail les difflc1ùtés rcncontr6cs dans l'o1·ganis1tllon de ce no," eo.u séjour en 
commun. li 11'est pas toujours uisé de ,·(,unir d1111s 1m m~mc sile toutes les <·ondi· 
lions désirables : attrait naturel, dislmctions pour les 1111s, <·aln,e puur I~'< autres, 
vie 11 bon marl'hé. :S.ou,; en 11\'ons fait maintes fois l'exp.;rience au couts de nos 
dé, narches. 

Les propositions que nous so11111eltons aujourd'hui i\ nos camnrndes témoignent 
cependant du souci constant d'a,;surer au rnoim, aux participants futurs la plu· 
pait des nvnntages qui rende11t un s<•iour agrruhle ~t laissent par la suite un 
souvenir agrétihle et durable. 

~os indirations sont nêressairemenl iucomplètes. Nom; n'avons pu !ixer de 
dates précis~s pour le séjour, du fait que nous étions dans l'ignorance totale des 
dates des grandes vacances, telles qu'rlles ont él~ établies cetlr ,innée dnns les 
départements. Cette question sera d'ailleurs rapidement l'ésoluc, pour peu que 
nos anciens nclhérents, prévenus par <'irculaire spéciale et les futur" participants 
veuillent bien nous fixer· rapidement sur leurs loisirs en t!l:I&. Oès maintenant, 
nous pouvons assurer cependant que le séjour se situern de toute façon entre le 
:?O juillet et le 25 aot'lt, dates extrêmes . 

• • • 
~ous avons retenu, après m11re réflexion, la ville de ,tonle-Cnrlo pour le ras­

semblement de 1935. Nous pensons qu'il est inutile de nous étendre longuement 
sur· le charme d'un s6jour dans ce coin privilégié. Les promenades (JUe l'on peut 
faire autour de la ville, que ce soit à plc<l 011 en car, sont nomhrei1se~ et vnl'iées. 
'.l<ire est à une demi-heure dr rar, :Monaro immrdiatement à <'ÔI~. Menton 1\ quel­
ques kilomètres à peine. 

Nous pouvons assurer le logement de tous les pa1-tlclpants qu i adopteront 
cette solution, dans un même Hnhlissement, à rondition que ton, rnssent diligence 
pour s'inscrire. Nou~ ne pourrons plus rece,•oir tle demandes après le 15 julllet, si 
le s6jonr a lieu à compter du 20 Juillet ; nprès le 2:i juillet, si nouk nous réunissons 
:) partir du 1.,. aot'lt. 

L'hôtelier qu.i nous consent l~s conditions énoncées cl-dessous, met enti~rement 
sa maison li. notre disposition, à condition d'Hrc prévenu suffisamment it temps 
pour prendre avec s1t clientèle habituelle les <li Rposilion!I nêcesslll res. 

L'hôtel compte 85 chambres, permettant <le loger 1:.'0, l:l-0 pe1sonnes. Tl y aura 
d'ailleurs possibiuté de loger du monde dans ,le~ annexes, au rus ol'I cc chiffre 
serait dépasst\ par les demandes. Les prix du sfjo11r sont : 

Pour une pemonne : 28 frs•par jour. 
Pour deux personnes ou un mi\nage : ri:? frs par jour. 
Pour trois per·sonnes : 72 frs par jour. 

Arrangements spéciaux pour familles. f'N />rix s'r11tende111 nets <11• toutes 
ta:tes, Je service étant pa~·é pnr l'hôtelier au personnel. L'hôtel <lonne le panier 
pique-nique pour les excursions. Le Aéjour i\ ;\[onte-Carlo ne ,·omporte pns de 
taxes spéciaks. Les repas sont servis pnr petites tnb\es. Une grande tei·ras•1• rlomi-
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11u11t la mer l.'l l'Italle 11ous s1·1·n entièrement r~~crvée. L'hlltel n·r~I séparé de la 
plui;, de sabl, que pu.- la route. 

CAMPING : Le dl r ecteul' dt• l' école de c;ap d' 1\ il met it lt\ dispnsil,on des c-am­
peurs 111 !'our de l'<'cole : ilR y trou\'l'rnnt, en mèllle 1l•1ops qu'une exposition 
supc.-be, de l',·,m, de l'ombra,:<-, ,les abri~. des " -c., des lavoirs. Le ra,·it~illl'l1wnt 
est a (ll'Oxi Ill i 1t,,. 

Les prix de locntlo11 des 11ppur lemenls meuhlès sont a~soz élovPs. Il faut ,·omp· 
ter :100 frs pnr mois pour u11 apparte11tc11i mod,·ste se romposant cl'nnc !'11111nbre 
et d'une cuisint•. Pour les , ·illnR, il faut ,·ompw,. stuvant l'import1111ce, 1.;,00, 1.800 
ou :!.000 frs pnr mol s. 

:,;nns fau, amour-propre, 11011s pen•ons que res conditions ~ont de n11ture ~ 
réunfr un J:rand umnhre rl"a.clh~~ions. C'p-..f pnurquni nous t~ornpton~ ~nr un d1iffrp 
exrl'plionnellt•mcnt important <11• partil'ipnnts pour notre TroisièrnP Ei-01t, ,l'Eté. 

Il v aura rrrtai11P1r1ent trois r lasses dr travnil rcttr nnnée : eo11rs élénu,nlaia'e 
pou, débutant'<, rour,, moyen pour le •Pronn clcgrè rl't'tudr, et ro11rs de prrfe,·· 
tionnrment, r,• dernin avec épt'Pll\'es ,l'entrée. :\'nu• pensons, en dfet, qu'on nou• 
saurn gré dr 11011s mn,tlrcr quolq11e peu ,•.,ii:ennls tlnns ln pr~parnllnn ries t'l~vrs de 
l'é cours, app!Ms à diril{er de• rnurs or1J11x dans nn nvenir plus ou moins rnpprnrhé. 

l.r~ cour• auront lieu à l'Ecole rlr !{arçons cle Ca)> rl Ail. 

'1/,rns cle1111U1dons en conduHinn n fou~ nos r·omnrades intéress,1, par ,·rs pro, 
positions de vouloir hirn nous cnrn1mmic111er im111hl1atem1•111 les dntes des ~randes 
,111·ntwt·~ pour leur déparlenwut .. t nou!"> ,·uvo,yt~r leur atU1t'i;ion (h• 1n·indpt• t ne 
nuu,l'lle notv, ;\ paraftrP très pnwhainrnwrot, do1111en1 le, date• prt'rises ,ln séjour, 
le rhifft'e clr la rotisnlion po11 1· les c11111·~ Pl to11t,·s indicntions romplémcntnires. 
Ll's ramarncles qui sonl pnrtlsnns ,1'11111' fête ile l'Eco l<' semhlnhll' à celle de 
l'an dernier, sont prit<s de nous fnirP teni1· rapi1lemenl toutes su;;gc,stion~ utiles 
,, re i<ujet. 

J,rs fiche• cl 'n<lh~Aion ne Annt envov,ieA qu'il rr11:r qui ,,n a111·011t fai t 111 de­
m11ntlr, acrompngn(lr d'un tirnhrl'-répon~,· C:etl,• indlrntlnn vaut pour leA nnriens 
pnrtlripnnlA romme pour les nouvea ux. 

H. Botmcurnsns 
n esse-.çur-1.vsole (Vnr). -----·-·-·---·-·--------------

Le, camarade, qui détirent approfondir 
l'étude~ do l'Esr,cranto. pourront 1uivre le 
COURS PAR CORRESPONDANCE organi""' 
p3r le 

SERVICE PEDAGOGIQUE 
ESPERANTISTE 

83, r. de Vatu·oulcur s - Orléans (Loiret) 
C'en~ organi ... 11on donne des adrc,acs de 

corrcitp0ndanl$. de revues et t.ou~ ren&eigne· 
ments ulile.s pour l'applicotion moodinle de 
rEspNanto. 

Pou, tout ce qui concerne /'ESPl:::RANTO 
cl la CORRESPONDANCE. INTERSCOLAIRE 
INTERNATIONAl.10:, s'odrc .. cr à : 

H, BOURGUIGNON 
Besse-sur-Issole (Var) 

E.P.S. 6chan~erait journol scoleirc dacty· 
lopphié evCG E.P.S. et C.C. 

R. Gérard. pn,fe....,ur, 75, rue de Fagnièrco, 
Chilon .. our-Marne. 

Pour c>otr• donc, poar uotro home, connais. 
•••·OOUI } n oe 100 vu.,. géan1a, , no, 300 pan• 
ncaux aéoaraphiquc, } E, .. yœ 5 vue, 24Y30 
cm. et 5 panneaux en couleur, 25x30 cm. (Fran· 
ce et Afrique du Nord). Franco: 10 fr. 11 vuco 
el 10-i,nnneoux recommandés: 21 fr. Cou,I. dét.: 
50 ocn l. Jean Baylet. à Maraonoix (Dordogne). 
C. C. 7467 Borduux. 

A CftDER : 01,eaux naturoli, '-, notamment 
aros rapncco. Prix intércosont.. Ectire Ch. o.~ 
vau. insl. la Noiraic, Amboioe. (1. et L.l 

A CftDER : Panoplie, état de neuf, courant 
220 volu,. 200 fr.- M. Daveu. instiluteur, La 
Noi.raie. Amboiae, (Indre et Loire). 

A VENDRE : Limographe complet pour re· 
production a u t lencil de l'écriture manus· 
crite ou dac:1yloaraphi6e. 

P agè1, St-No.zaire (Py,-.-0,,) 
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Cinéma et Pédagogie 
Quelles objections soulèvc-t-011, au 

point de vue strictement psycho-pédago· 
gic1ue, contre Je cinéma ? Les réquisitoi ­
res ne manc1uent pas. Naturellement, il 
n'est pas question, ici, des critiques justi­
fiées pal' certains sujets de films ne con­
venant pas pour l'enfant ou susceptible 
de terni r son âme. Il s'agit ici du cinéma 
ronsidéré en soi, r'est-à-dire dans ses 
caractéristiq 11es essen I iell es, lesquelles 
doivent se retrouver et opérel' même dans 
ses applications scolaires. 

Objections et Justifications : 

Or, la première critique qu'on peut 
faire, c'est que, même lorsqu'il s'agit de 
choses q\1e l'enfant ne saurait voir a11-
lremenl., le cinéma les offre à sa vue 
dans des conditions différant <les ron<li­
tions ordinaires de l'observation ; l' ima, 
ge est reproduite à J'aide d'une lumière 
artificielle, qui l'isole dans les ténèbres 
environnantes, annulant ainsi le l'este 
de la réalité et le concours 011 l'intl11·ven· 
Hon de toute autre F.ensation. Cette criti­
que s'applique aussi bien à la projection 
fixe qu'à. la projection anim~e. même si, 
pom· des raisons qu'il ne nons convient 
pas d'approfondir ici, le cinéma ohsorbe 
davantage l'attention. De toute façon, si 
le caractère utificieux de la rep1·ésen­
tat.ion est 1m inconvénient indiscutable 
et, semble-t-il, irrémédiable, i l est, par 
ailleurs. acceptable sans grave consé· 
quence lorsqu'il est impossible de repré· 
senter d'une autre manière la chose ou 
le phénomène dont il s'agit. En outre, 
l'isolement de l'image par l'annulation 
de toute autre perception, (ce qui se tra­
duit pratiq11ement par l'isolement du 
spectateur du milien réel) présent.e un 
côté utile et un côté nuisible. Tl est utile 
du fait qu'en concentrnnt toute l'atten­
tion sur la chose mont rée, il en rend 
l'observation plus facile et pl11s d·istincte, 
smtô'ut si cette chose est agrandie et 
renrlne plus ,évidente par la projectio11 : il 
est n11isible du fait f'f\10 l'esprit. tend à 
perdre le contrôle cle l'attent.ion et la 
faculté d'isoler volontairement la chose 
de la multitude des images qui l'envi­
ronnent et l'entortillent, et, en consé· 

quonce, la faculté d'observer dans les 
conditions ordinaires de l'expérience. 
L'inconvénient devient plus sérieux s'il 
s'agit. de choses qui ne sont pas cornplè· 
tement ét.rangères au milieu clans le­
<1uel l'enfant vit, voire même de choses 
qui,. étant observables dans la sphère des 
réalités dont l'enfant fait partie, gagnent 
à être observées justement dans la con­
tinuité de rapports des choses et des 
faits qui constituent Je cadre, l'atmos­
phère commune il ces choses, à ces fails 
et à l'enfant \uj-mème au moment où il 
les observe. En pareil cas, l'observa­
tion offrirait par s111·c1·olt à l'enfant, à 
certains moments du moins, l'occasion de 
se former une expérience personnelle clos 
choses. 

Un reproche qu'on tait avec plus de 
raison à la représentation cinéma.togra· 
phique, c'est de trouhler, par la succes­
sion rapide des images, le rythme réel 
et normal du temps. En rendant tout 
considérablement plus rapide que clans la 
1·éalité, en contractant. les trnnsitions, el­
le détermine presque un temps N'nvcn­
tionnel qui, oufl·e qu'elle déshabitue de 
la. notion du temps réel et tend à une 
« désédncation » de l'aptitude n s'o1·ien­
ter dans le temps, elle produit, à cause 
de cela même, de la surexl'itation, et en 
conséquence, une fatigue nerveuse exces­
sive. O'autre part, en n'observant pas, 
le pl.us souvent, le minimnm d'intervalle 
entre les images q11i constitue /'a1)(m/­
lemp.~ de la perceptihilité des excitations, 
ou ce minimum de durée du déplacement 
de l'attention d'une chose à l'autre q11e 
Mager a appelé lP 71as$age rie l'a,tlen­
tion (Aurmerksameilschritt), minima qui 
val'ient d'un individu à l'autre, la repré­
sentation cinéml\tOgl·aphique peut, quand 
Je 1·ythme de la pl'ojeclion est très rapi­
de, engendrer chez le spectatenr la con­
fusion des images, l'inco.pa<'ité de sou­
tenil' l'at.tenlion, et occnsionner de la 
fat igue cérébrale. 

11 est évident que cet inconvénient ~na 
d'autant plus grave rrue plus jeune i<e1·a 
le sujet. Rn conséquence, on devra éta­
blir comme règle qu' à l'école, le l'ythme 
des projections 1levra être heauroup plus 
lent que celui qui est ordinairement en 
11sage dans les cinémas publics. 

(A .wivre) Giovanno CA1.o (Florence). 
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L e chant par le d isque C. E. L. 

Voici quelques explications de détail pour l'ét.ude et l'nr<'nmpngnement de~ 
chants pal' les disques C.E.L. 

Ne pas faire chanter les élèves avec l'accompagnement tant qu' ils ne c·hantent 
pas parfaitement setùs. L'accompagnement n'est pas le cha11t, et aux premiers 
assais ils sont déroutés. Faire écouter deux ou trois fois l'arrompagnement ava111 
de faire chanter tes élèves accompagaés par le disque. 

Si une partie de phrase musicale n'est pas sue, est mal lnterpr~tée, 11e ln 
chei·chez pas sur le disque avec la pointe de vott-e d iaphragm~. vous 11~ la trou­
ve1·ez pns. c'est p,·esque certain, et vous abime1·ez votre d isc1ue à coup »ùr. Fai\P$ 
répéter pa1· votre phono tout le morceau (il n'est pas fatigant). 

Les élèves apprennent plus ou moins vite, séparez ceux CJUi mémorisent 1·Rpi­
dement. et qui chantent,bien du reste de votre classe: après trois ou quatre audi­
tions phonographiques, ils chanteront, et en vous servant loul' il tour ctu phono 
et de votre « équipe de chanteurs"• toute la classe anive1·a au résullni d<'sir<'. 

Si votre classe « part" mal, faites-ln partir a ver le phono (partie chant) et 
soulevez ensuite le diaphragme. 

Enfin, pour terminer, nous serions heureux de recevoir de tous nos ache­
teurs de disques C.E.L. leurs critiques et leID·s suggestions. 

CHANSONS POUH F.:'<F.\ NTS 

Chansons de Hermiu-Dubus et diverses 
A tt jeune soleil 
La R<m<te des fleur.• prinlrmitre.• C-2 
Prtit 11ripa te .toteil l11"illr 
Sou.• lrs cubres verts C-3 
Le Semeur 
Le.• Jfarte111t:r C·I 

La C.E.(,,., lisez Coopéralioe <le l' r-:11.•ri­
(Jllemenl Laïc, vient de sorti r 1•11fü1 les 
trois disques dont la publil'alion - nous 
l'avons dit -· restait suhordonnée au 
nombre de souscripteurs <1ui lui feraient 
<:onfiance. L' « Educateur Prolétarien " 
nous confie que 80 col lègues ont fait chn­
<·un l'avance des 50 francs exig(is. C'est 
donc avec cruelque 4.000 fr. en mains que 
la t.E.L. s'est déterminée i1 lancer ln 
série de disques annonrée depuis des 
mois. li y a Ili un bel exemple d'initia­
t ive patiemment bridée et dont le ~uccès 
incitera certainement it réc idiver.Si 11ous 
disons u succès », c'est d'ailleurs moins 
en songeant aux 80 héros qui fi11a11cèl'e11t 
l'entreprise qu'aux centaines d'institu­
teu rs et d'institutl'ices qui, par la suite, 
el dès maintenant, tiendront il utiliser 
les disques C.E.'(.. 

PACÈS. 

Au point de vue pédagogique, ces dis­
ques constituent une in110 ,•al ion. Ainsi 
qu' il a été dit, " sn ,· clrnc111e race est en­
registré, d'un chant : 1° un COU JJlet et 
son refrain, chantés sans emphase. sim­
plement ; 2° l'accompaguement de ce 
chant an piano. L'accompagnement est 
séparé du chant proprement clit pa r une 
zone neull·e très visible, de façon ii pou­
voir dérouler à volonté soit le <·hant, 
soit l" ncrompa1,'11ement... Pour chanter 
avec accompagnement par le rlisque, il 
suffit de dire aux élèves : « Le phono 
me remplace, vous partirez à son ordre. " 
Le pianiste, après avoir donné la pre­
mière note, <"otnpte en effet une mesure 
pour ,·ien ou les premiers Lemps d'une 
mesn re et la classe chante ... Naturelle­
ment, il faudra que les brai llards - la 
pla ie des chorales écolières - rnetter,t 
une MUr(line. l?oh1t ne sera besoin pour 
les l' déterminer, de faire gronder les 
foud.re$ n1agistmles, le seul plaisir dt' 
s'entendre accompa:::ner dictera h\ plu~ 
spontanée condescendance. En définit.ive, 
b·ès jolie exécution cl'ensemble : on s'en­
tenn ,·a. mieux chant.el' les uns les autrrs. 
et avec soi l'instrument animate111· Pl 
tout iL la fois éducateur , dispensant I~,; 
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plus justes i11dit'11tions pour I(• rythme à 
obs~rver, ,·xposau1 t..•n IIH'me tt~111ps les 
pins l,caux effet,; ,Io• l'.irt ,·c,1111·11po11liq11l'. 

Ut•s d1a111!"\ t'lll'l'J,;'i~tn·,, •1natn~ n·l~­
hrent lu ruLtun.· p1·i11tu11ü~1·e 011 e:-.livnlt: 
aveC' un enjuuc-a111t·ut g-a111i11 11111!-l.ic•nlet11Put 
traduit dun!-i la uote ln mcill,, un~. l.e:s 
cieux flUtres 1'11a11ls 1na;;11ifie11l 1,, semeur 
el le rorgemu · 1 allè:;r,•,se ùl's g c,;t,·s, le 
seriPUX de la tud1tl' ( 1 Tnll!-r. h•..., rnor· 

reau~ co11vien11e11t i, ,les ('>lèves dr !I il 
13 a11s ; ib soul tolll iu•liqu .. , pour le 
C.E.P. Chao1ue ,h-,1ne ,·,t \,•11,lu ;""'' 
scm tt'x!e i 1upri11w, .:weo1u1,ag1w fl'u1u• ri­
d1e jJl\'Ît8tlt ru~aJ(t'I :t f11rt1tUl1•1 !---€'S 1Ti­

f ÎQUeS el St'H \'Lt'\I:\, ()11 I I V S,llll''t11 IHH'HX 

procNh~r en t•ff,:t, rla11~ 11ue ta>u,•1·~ 11ni 
,eut être loute ùr ,·oopèratim, p~dai;oi;i­
que. l..es seul~ vc.fl11., *l"'' r1011s a~ 011.-l fJl'I"" 

sonnelle1neut ù pr•~~Pute:r, ,··e~""I •1ut-, dttn$ 
les disq1h.~S a re11 i r, la partie a1~co111pa­
;.z:ntrnH•nt VOÏ(· 1l'uut• pnr1 ~H sonorité tl'IC'1· 
<Jne p1•11 in!!'nsifiél' et offre d'antre pnrt, 
1111 moins pnur certaines chansons on 

Ce que disent les souscripteurs 
des disques C. E. L. 

L...es opprécintion-s t-nthousiMtcs nflluent tous 
les joun. Nou1 rclevon• dan'4 I• lettre de Mme 
Cruzcl, Cancon (Lot-,·1-Caronne) : 

« Lo muiique plaît ,) tout, les morceaux :ront 
bien choisi$ et d'u11c excellente porl~e $0Cialc 
et lilt6roire. • 

Eprincha.rd. Ossè!'I (Bosse.,;-Pyréné()o) : 
• Ma femme et moi qui ne.' ch,.m!on, 1>4•, 

oppréciona &normérncnt ce nouveau mode d'en­
seignement. Lea di:1qt1C$ sont lf'ès 11ct.s et /e$ 
chant, t~s bien choiais. D'ores et d6jà nous 
,ouKriuon, lt la noulJcl/e sc!ric • 

Michout, Aubcrvillil'ro (Sein~) : 
c Le. troi, di"lue, C .E.L. .ont ceux qui me 

rendent Ica plu• grand• ..crvice•. /e tien• à "°"' 
exprimer ma aatia/aclion il ce aujct, four préaon .. 
lotion facilite beoucoup l'élude de, c.hant• par 
audition. • 

Barbe. Lilly-Tillurd (Oise) : 
c Par/ait ootrc disque C.f:.L. 103 Tous me, 

compliment,. Em.>0ye~·moi le• deux outres. • 
Lernmet. St·Bonnct de Condal (Cnnrnl) : 
• L.a ooix de Afmc Dccroix est Jort belle /out 

en étant trêa ,impie. Ne pourrart--on ,x,, éditer 
tout lo citant (une bonne partie du ,liaquc e,;t 
nue). I...a m~thoJe eal par/aitt:, ovcc une petite 
mise uu point. En ntlcndant. loutca mes /élici 
t0Uon1 et ja i,0,111 promc•l!I Je Joire connaître ooa 
di6que. • • 

le souhniternit pur <.',emplc pour " Pel1I 
pnpa 1,· soleil ht·ill,· UHt repri,e ap,·~, 
lt1 rcfruin, c1n:,; pre1111è1 1·c~ llll'8ll l'C8 du t·ou~ 
plt·t, l1laut du11ué que les pJè\'es 1,cu,·N1t 
rw pht:-. avuia r11 mtlmoin ln p1·cnlit\r,· 
nole r11• C'(•hli·c-i ; c•t1 la <I it cln11K le ,·,rn 
oll l'on , ·oud1·ait duu1ter l~ uou, eau ,·nu. 
µh·t san~ ~u·,·u111pagnc111e11t et a la st1itt• 
i11111w1liote. du refrain sans l'N~uurir ù 
I ohlig,·ant pinniste 11ui 1·omplt> la 1111•· 
11nre. Pt !fUe l'aiguille dnns les sillons illi· 
ti:111~. ne reJoint pu,i toujours an••i , ,t .. 
qu'on Il• \'Oudrait. 

\ 'enlP ,·.Nluslor rk~ disques C. IU,. (~il 
f ,ml's l"m1it.-•) : pour Paris, Sei11e ,•I 
~eine·<'l·Ois~ : /. ~,1rQy1·, J:18, rue Ln­
rnarck, Pai·is-18< pour les a11tt·cs 11,· 
I"" tentl'ltls : />figé.,. a Sai11t-Xawil'e I' 
r(,n~es , trie11lnlc,s). 

( 1) On noten, que lt":tt 1nartt':aux sont exhor1;~ 
A ne plu forgN « le R"haive des com™'tt .... Ir .. 
conons ... • mûia aeulemcnt « l'outil de l"ouvrit•r 
des ville,... le IOC ot IA fau.x du pay.an •· 

Extroit de la revue Le Phono11raphc A l'Ecole. 

Co1n1nandez 
nos disques 

C.E. L. 
C-1 : l.t• SP1111·1u ; /,,•s Mal'/eattr. 

C-;! : .l rt jeu111· 4oleil; La rowle ,les fl~111, 

pri11fa11ières. 

1: :1 Prlit Jlft/lfl le soleil />ri/le nms lts 

art,res verts. 

Clraque Jtaquc e,t oenJu avec aon lexie imprimt 

cl direction, péda,:o,ique, ••••.• , • 20 fr. 

VENTE l:.XCLUSIVE 

SAVOYE, 128, rue Lamarck, Paris-] 8' 

Aulrcs D.;pnrtementt ; 

PActs, St-Nazaire (Pyrénées-Orient.) 
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*~, Pour un Naturisme Prolétarien ffi 

Pour renlr'aide rnonéralive naturiue 
l '11 nombre iu1portaui de cwuarndes 

nous ont c.louné leur adhésion à l'orga­
uisalion do; c<:ttc ent.1·'aide coopérative na­
tu1·iste. O'auires certainement se join­
dront eucore il eux. 

)lais nous avons beaucoup plus de 
« clients » que de « collaborateurs », 

c'est-i,-dire que nous avons beaucoup 
pins de camarades ·qw désirent se pro· 
curer à des conditions acceptables de 
bons p1·od1Lits que d'adh~rents qui nous 
donnent des adresses de fournisseID·s 
possibles ou nous offrent lew· appui pour 
certaines commandes. 

~011s s,lvons que la plupa1·t de ces ca­
marades sont isolés dans des postes de 
campagne aux ressources naturistes ré­
duites. fl y a pourtant à faLre et nous 
allons tenter un nouvel appel. 

Xous allons donner d'abord uue idée 
de 1'01·garùsaiion possible de cette entr'· 
aide. 

On sait que les comme1·çanls sont obli ­
gés tle vendre à bas prix les marchandi­
ses de ronsommation courante, qu'on 
achête par g1·osses quantités et qui s'é­
coulent rapidement. Mais, dès que vous 
clemandez des vroduits peu commt111s, ou 
bie11 vous ne les aUJ·ez pas, ou bien le 
commerçant se couvrira par un bénéfice 
excessif de 100 % ou davantage des rJs­
ques tle non écoulement du stock. 

C'est ce qui arrive pour le riz décor­
tiqué non glacé que nous voudrions con­
sommer exclusivement et qu'on nous 
ven,I 2 fr. 50 alors qne nous pourrions 
l'avoir certainement à 100 fr. tes 100 kg. 

peut-tHre moins (port Pn sus, naturel­
lement). ;\lais il nous faudrait une com­
uuinde d'au moins 1.000 kg. Les prix se­

. raient plus intéressants rnco,·e si nous 
pouvions commander pas plusieurs ton­
nes. 

Le prix de revient de ce ri1. serait de 
l fr. 50 environ. Même en ajoutant les 
frai~ ,le port en P.V. ou colis postaux 
(rnriahles selon l:'1. distanre et la quan­
tité), nous aurions encore des conditions 

tt·ès acceptables pour uu pl'oduit d'~xccl· 
lente consoUlmulion courant~ . 

.\luis il nous fuut coU1n1>1.11<.le1· pal' ton· 
nes. A cela rien d'impossiiJle. Le riz est 
est uu des produits que nous l'ccon1111u11-
dons pour supplêer aux fruJts ùuns les 
périodes dilliciles. Les camarades qui s'o· 
dentenl vers notre système d'alinieutu­
iion peuvent, sa.ns dallge .. , en coilllllan­
der 50 kilos. 

Si les comman<.lcs sont assez nombreu­
ses, nous ferons livrer et nous aviserons. 

Il en est tle même pouJ· les pJ·uneaux. 
Des camara:c.les <lu Lot-et-Garonne ou de8 
environs pounaient certa.inemeut uous 
découvrir un bon fournisseur. l\lais, vous 
le savez, nous ne deviendrons intéres­
sants, et uous ne pot11Tons avoir de bons 
prix que si nous pouvons passer une ùn­
portante commande globale. 

Même affaire pour Jes ainaodes : J'ai 
eu, l'an dernier, pom· O fr. 75 le kilo, 
1 fr. environ avec le port, un reste de 
provision d'amandes dures mais excel­
lentes qui, SUI' le marché - triées peut­
èt.re mais non meilleures - sont vendues 
4 à 5 francs. Tl nous se1·a facile ùe h'ou­
ver en Provence un hon fournisseu1· si 
plusieurs camat·ades nous passent cmn­
ma:nde. Si quelqu'un d'entre vous con­
nait un bon fou1·nisseur, sig11alez-le nous. 

Mais notons seulement que le raisonne· 
ment qui vaut pour le l'i1., les pruneaux 
et les amandes vaut pour : le miel, les 
noix, les vom111es, les figues sèches, les 
ch/J.taignes fratches. 

Nous pensons, de plus, pouvoh· faire 
profiter les camarades qui le désireraient 
de l'installation que nous sommes obli­
gés de faire pour notre école nouvelle el. 
qui nous permettra d'avoir en penna· 
nence de ln farine nalurel le fraiche 11011 

r.omplètc rnais idéale pou,· 1'nliooental.io11 
naturiste . 

* ** 
On le voit : il ne s'agit pas tl'ounir 

un nouveau rayon de vente à la Coopé­
rative. Nous ne ferons :iucuu stock d'an­
cun produit. c'est-à-dire tJUe nous ne 
nous engageons o ucunemcnl i, 1iv1·Pr des 
produits naturistes non commaudés fe1·-
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1nes au service d'entl''aide. Nous couti­
nuerons à fa ire Ji vi-er clans ces cas pin· 
les maisons spécialisêes a\'ec Ies'(uelles 
nons sommes e11 ,·elat ions. 

C'c.;1. une sorte ,l'aclrnt en 1·(1111111u11 qu<' 
uous., org-n 11json!) et nou~ StHHUH!:-i pcrsua 
dés que cette enir 'uide rendra çli, t rès 
gr,111ds servi ces. 

'\uns dcn1ando11s nux t•a11i..1rarlès <flli 
tlési1·e11l ~n bénéfkier : 

l " De 11ous fnil'e c·o1111aitrc, pour l'lta· 
1·u11 des JJwduits 111ent i111111t's t'i-1less11s, 
la q11n111it.é 1110yt>nnc do11t ils seraient 
ache!Plll'S 1•11 odnl,re ou au moment 
dt> la récolte. 

lll unis cle ces re11seij!1wments de l111sc, 
rom1aissa111 I'ilnporlo11ce pnssihl e de rha­
q11e commande. nous f'laul'che1·011s ries 
fournisseurs et no us de111u11tlenms les 
IJTÎX. 

Xous vn us ferons co11nait1·e a lors, par 

circulaire spécial~. les pr ix fermes et 
noris vous demanderons a lors de n ous 
, er se,· les sonuncs correspondantes. 

~\"lus fcro11s alors l'ndlat e11 gros et 
nous " " as,rn1·el'n11s la 1·ép11 r liiio11 111oye11-
1i:u1t une 111ajo1·atio11 très réduite pour la 
rna11ute11tio11. 

Pour l'i11stant do11c faites-11ous C'OIJ· 
11alt 1·(' les quaulités désirées 1mlis n'e1t­
\ 'oye1. u w·11n fonlls. 

:!" ü,nHu·adl's rJ11j c·1u11mi5sez des l<>11r-
11 isseun; é\'e11tucls pnnr riz, a.111a11<les, 
p1·u11ea11,,, miel natm·cl, uoix 11c,11 l,lan­
~hies, po111111es, figues, thMnigne,1, etc ... 
nae1k z-11nus c11 ,·e lati1111s a\'ec les lo11 rn is­
seurs. 

On dit. toujou rs q ue l'union fait lo lor·­
re. \'oil;\ une Px<·ellentc nc·,·nsion de vous 
gl'OupPt' dans ,·ntre prnpr e i11lfrN. 

llla is ne t.arde1. pas à nous en voyer les 
1·e11seignements de ,nu ndés. 

c. f?Rr.rn rn. 
--··-·-·-·-··--··-·-··-·-·- ···-·-··-·--·~-·-··- ·- -·-·-·- - ·-··-· 

le f iî~ier ~rnlaire [oo~ératif 
Le. première série de 500 fiche• 

(400 fiches imprimées et 100 flches 
carton nues) est livra ble immédia­
tement : 

Sur papier -...... . .... . .. . 

Sur carton ..... • ....... . .. 
Franco ....... . .. . . ... . . .. . 

Oan!I beau classeur m étal, 
lranco • . , . .. . . . . .. .. ..... . 

30 " 

70 " 
75 » 

115 » 

VIENT DE PARAITRE : 

LA GRAVURE SUR LINOLEUM 
par RICHARD Hlrn.GER 

lin beau volume, illustré 
de 100 gravm·cs sur lino 

- par I 'Auteur 
Prix spécial pour no:, camarades 

franco : 6 frs. 

Editions de 
L ' I MPRJMERIE A L'ECOLE. 

Ad. FEHI< 11:.fŒ: 

Cultiver I' Energie 
Pr ix : 6 fran cs. P ou r nos lecteurs : 

5 fr . frnn co. 

J~ . Fl~EJNE'J:' : 

Principes d' Alimentation Rationnelle 
.MENUS NATURISTES E T 250 RECETTES NATURISTES 

Un volume, 15 francs ; pour nos lecteurs, 12 francs 

La Revue d 'enfants MON CAMARADE mérite maintenant d'être aidée et 
répandue. Demandez spécimens : 8, avenue Mathurin-Moreau, Paris • 1 9' . 
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Documentation Internationale 

Les Vacances 
des Enfants Soviétiques 

Le début des grandes vacances scolai­
res est dans l'Union Soviétique un évé­
nemeni auquel participe toute l'opinion 
publique. Ce ne sont pas les parents 
nu quelques organisatioris de « bienfai­
sarwe ,. <Jlli or·ganisent les vaca11ces d' été 
de la jeLmesse scolaire, wais toute la 
rlasse ouvrière, la FédérnUon des Jeu­
nesses Com111unistes et ht grande organi­
sation des pionniers, les clubs, les orga-
11 isations sportives, Jes parcs de cullu1·e 
et de repos, etc ... 

Car il ne s'agit pas ici de soigner quel­
ques centaines ou quelques milliers d'en­
fants des couches supérieures de la so­
ciété, connue dans les pays capitalistes, 
oir :iujounl'hui l'envoi à la campagne 
11011 seulement. 11'esi 1,as possible pour les 
cnhrnts de,; pruléhiires, mais est devenu 
une rnreté pour les enfants de la petite 
hou ,-geoisie. 

Dans l'UnLon Soviétique, ou ern·Clrra 
cette année en vacances 6 millions d' en­
fants. 

Organiser ces vacances de telle sol"l~ 
qu'il en résulte pour la jeunesse uo rna· 
ximum de repos physique et d'animation 
intellectuelle, les porter à un niveau de 
culiurn élevé, est un travail qui ne peul 
èlre vraiment mené h bien que par l'en­
semhle de l'opinion publ ique soviétique. 

Rien que dans R.S.F.S.R., 928.llOO pi011· 
niers se 1·end1·ont cette année da11s les 
camps de vacances de c:-eUc organisation. 
En outre, on a installé pou,· 1.686.000 en­
fants des emplacements de repos auprès 
des écoles, dans les clubs et les parcs de 
culture. 75 bibliothèques de la jeunesse 
se tra1;1sporteront clans les camps. Pour 
les pionniers de Léni'11gracl on installera 
des camps d'été clans les plus beaux sites 
des environs. 

Les enfants faibles et malades iront 
clans les sanAtoria d'enfants où ils se­
r ont l,niitltl! r•t rortifiés pour I~ prochaine 

année scolaire. Les sanatoria d'enfants 
des grandes villes de l'Union Soviétique 
sont équipés de la façon la plus mo,lerne. 
L'organisation de l'activité sportive des 
enfants joue un rôle important rlaus la 
préparation des vacances. 

Les vacances des enfants sont éga.le-
111ent utilisées dans des buts d'éduca­
tion. La l~édération des Jeunesses Com· 
mtrnistes, l'organisation des pionniers 
envoieHi lem·s forces dans les camps de 
vacances en vue de la direction idéolo­
gi<p.1e de la jeunesse. 

De même, à la campagne, les p répara­
i ifs en vue des vacances se pom·suivenl 
act.ivement. Les meilleurs kolkhoz mon­
trcni comment s'est i ransfo rmée la vie 
des enfants du village russe. Dans les 
camps cle tentes, au/ h1>rù (le la mei· tt 
thllls la montagne, les enfants nu village 
1·usse se rétablissent sous la d ireet.ion de 
pédagogt.1es spécialistes, sous la surveil­
lance de méclecins d'eufa11is et sous la 
direction cle la Jeunesse communiste. 

« SLOT "• 

le Con11rès des meilleurs élh,e., 

A la !in de l'année scolaire, rlalls la 
région de Staline (Donbass} de même que 
dans un grand no111hre de régions de 
l'Union Soviétique, ou convoque un con­
grès des écoliers " cte choc "• des meil­
leurs élèves, ceux crui ont le mjeux ap­
pris et qu i ont aidé les autres à appren­
dre, au sein des Comités d'é lèves, dans 
les clubs, etc. .. ceux qui partiripeut le 
plus activement au travail social. Les 
:,55 meilleurs élèves de la région de St.a­
l ine se sont ainsi réunis en congrès, dé­
légués par une armée de 4$.000 écoliers. 

Le matin, ce fut une grande démons­
iratio11 à travers tes 1·ues principales de 
Staline, avec la participation de plu­
sieurs milliers d'enfants. Drapeaux au 
vent, orchestres d'enfants, chants entraî­
nants. Un ciel radieux, un chaud soleil . 
De la maison des soviets de la ville (mai­
rie) le président et les membres du soviet 
saluèrent les enfants. 

Puis, sm· la grande plare des sports 
eut lieu un~ sparlakiade eufanfine · exer­
cices, courses, sauis , etc., L'après-nlitli, 
ce fut d'abord uue marche tl-iomphale ; 
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puis les délégués écoutèrent le chef de 
l'enseignement pom· la région de Staline, 
le camarade Didytch gui retraça le déve­
loppement vertigineux des écoles dans 
la région : 15.000 écoliers en 1930 -
48.000 en 19:33. Déj,'i. eu 11!33, 10 écoles 
élémentaires étaient transformées en éco­
les de 10 ans (IO années tic scolarité) 
donnant l'enseignement secondnhe aux 
enfants des travailleurs. 

Le camarade Didyt.ch ,·emercia les e11-
fants d'avoir, dans 111 écoles de la ré­
gion, lutté pour la qualité rles études, 
pour la disc ipline consciente, pour l'aide 
apportée aux instituteurs dans l'ensei­
gnement aux élèves plus faibles. Grâce à 
cette lutte consciente sur la base des con­
cours d'émulation socialiste, les écoles de 
la région de Staline ont atteint le coeffi­
cient 93,l % - c'est-à-dire que 91,3 % 
des élèves ont bien appris ou ont appris 
d'une façon satisfaisante. 

Ensuite la meilleure école de la région, 
l'école de 10 ans de la voie ferrée Av­
deeva, fait la démonstration des résul­
tats qu'elle a atteints : elle reçoit le pl'e­
mier prix et un drapeau. Au cours du 
l'llpport sur le rôle de l'organisation des 
pionniers pour dil'iger la population sco­
lail'e, vers l'extrémité du hall, un mou­
vement bruyant se dessine.C'est un grou­
pe d'enfants avec des modèles d'avions 
qui entrent en scène. Ils font leur rap­
po1·t au congrès et voici que les petits 
iwions volent, tombant aux pieds des en­
fants gui poussent. de joyeuses exclama­
tions. C'est le rapport de la section tech­
nique enrantine. La brigade internatio­
nale cle la 2° école rie Staline rapporte 
également : elle est entrée en liaison 
avec des écoles de 22 pays. Le congrès 
lui déce .. ne une récompense : un appa­
reil photographique. 

Après l'exécution d'un chant enthou­
siast-e, plusieurs scènes, quelques numé­
,·os donnés par l'orchestre d'enfants, la 
tête des enfants de tout ela région, le 
congrès « Slot » des meilleurs élèves se 
termine. C'est la joie. lls ont le droit 
d'avoir 1-e cœur en fête ; il s ont été vic­
torieux dans la lutte pour le savoir, lutte 
aussi pour le socialisme. Et maintenant 
nu soleil , dew l'eau, de l'air pur. 

Victor VOI.CUINE-l{OPÉINE (Teps). 

JR ][~ V llT J~ § 

Ecole Emoncipée du 19 mal : F. Ocrourct 
Serret écrit à ptopoa de notre n° de lu Biblio­
thèque de Travail c Dans les Alpa,ges • : 

• Nou$ recommandons deux études sur le 
même sujet qui ont leur place dans nos hiblio~ 
thèques scolaire• ou dans les collections cnfan· 
tines. 

• - La prernière est un petit album rort l>if"n 
présenté qui constitue le numéro 4 de la « Bi· 
bliothèquc de travail • (Imprimerie à l'Ecole) : 
« Dans le. A /pa ges • · d. après les textes des 
écoliers de St-Nieolas-lo-Chapclle (Savoie) . Cha­
que page pré1Jcnte un texte d"une vingt.11;1.e; d<" 
lignes et une jolie photo qui vont de pair Cet 
opuscule est, à mon sens. le meilleur rl\i: ccttt 
collection qui veut faciliter le travaa librè la 
recherche per&0nnclle des écoliers. " 

LIVRES 

Le aelf-govem("•nl à l'Ecole, Publications du 
Bureau International de l'Education. Cenève. 

4 fr. euisses. 
Cette enquête et le rapport détaillée qui en est 

fuit ici sont particulièrement instructifs. 
On voit I~ l'évolution dons le temps, et aussi 

dans 1" espace. selon les mi1icux et scion l" 
éducateurs de cette idée de self·govemment. 

• Les débuts clu ,clf-govcrnmcnt datent d"il 
y a bien longtemps, quoique le nom lui-même 
ne nous soit venu, des ptiya ang)o..pxons. que 
peu de temps avn.nt ln guerre mondiale. Dans 
les internats , Ja surveillance des cadets pnr les 
ainés, aans 1' intervention du maître. a toujours 
existé. • 

Cette forme de self-government c1ue nous 
avons connue aussl dans nos écoles normales 
n·a presque aucun rapport avec le ge(f .. govern .. 
ment qui t'introduit aujourd'hui dans les écoles 
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nouvelles cl quâ gagne du terrain dons les écoles 
publiques, en France notamment sous lt\ forme 
apckinle de coop,ration $C.Oloire. 

On trouvera dans ce livre toutes indications 
sur les forme~ pouibles, avec leur.s avantages 
et leurs inconvénients, de la conduite des en­
lants. 

J. Piaget était tout désigné pour nccompagner 
cette enquête d'excellentes R cm arquea- paycho­
logiqucs. 

On connaît la thèse de Piaget 11u r régocen .. 
trisme de l'enfant qui, avant 10 à 12 nne. ne 
lui permet pas de se sociali.aer véritablement. 
Nous croyons - et nous l'avons déjà mention­
né A plusieurs reprises. - que ro.ffirmation de 
Pinget ne aaura;it être tenue pour dérinitivc. 
L'égocenlriune de l'enfant n'est pas plus puis· 
sa.nt que celui des aduJtes, même en considé· 
ront les milieux bourgeois et lndividualjstes qu • a 
étudiés 1e psychologue genevois. En fait d'al­
truisme, bien des enfant3 - RÏlR ront f')evés 
dans une communauté coopérative - en remon­
treraient a\1x adultes farouchement individua· 
Ji,tee. Nous pensons que ces thèiJes demandent 
un nouvel examen nuquel nous croyons partici· 
per sous pou. 

Nous sommes heureux de constater par contre 
que Piaget ne se laisse pos aveugler par la 
forme du self·govcrnmcnt et qu' il voie parfoite· 
ment quels sont les éléments vériu;.bles de la 
discipline profonde. 

Nous l'avons souvent noté damJ nos écrits : 
les enfantts qui trtwaiJlent ,elon la Hgne de leurs 
intérêts dominants n'ont pas besoin qu' une d is­
cipline règle leur comportement hors du lrn· 
vail. JI suffit de régler. d 'organiser ce travail. 
De sorte que. dan, noà clo.$SC-S, le prob]ème 
de lo discipline devient le problème de I' orga­
nisation du trava~. C'est un déplacement qui 
mérite d'être signalé, de J'axe des prl-occupa­
tions sco1aircs. 

Piaget nQte : 
« li est évident que l' exlension ou le succès 

du self-government, sur le plan de la conduite 
morale de l'écolier, dépendent plus qu'on ne 
le croit des méthode$ employées i"Ur le plan 
intellectuel... Dans la mesure où la part est 
foi te, ~UT le terrain du trnvaj) l'CO)aire:, à l° ac­
tivité véritable de l'enfant. c'est-à-dire à la 
1-ibre recher:che en commun. cette sorte de selfp 
govemmcnt intellectuel que constitue l"éduca­
tion active de 1a rairwn , f.avorisc évidemment 
le 11uccii, du self·government moral qui lui est 
parallèle. 

Cette action des individu.s les uns sur Jes AU• 

tres constitue une totalité indissociable, à la fois 
intellectuelle et morale. et si tous les intermé­
din.ires sont donnés entre la contrninte et la 
coopération , il est impossible, par contre. de pra­
tiquer eimuhanément une méthode de pure Au­
torité aur l"un des deux plnns. intellectuel ou 

moral, et une méthode d'autonomie et de col­
laboration 11ur l'autre. • 

fi est regrettable, dê cc point de vue tout 
spécialement que r expl!ricnc.e soviétique soit 
ab,ente de cos pages. - C. F. 

Maurice LEGENDRE: Lo Jormotion de l'imo­
gination. 1 vol. aux Editions Mariage et fomi.Ue. 
Paris. 

L'auteur s 0 Appliquc à montrer l'utilité cons· 
tructivc de l'imagination qui n 'est pai; $cule­
ment la • folle du logis • tnnt décriée, mais 
surtout une fonction essentie11e de notre évo­
lution. 

Malgré quelques allusions, fort mol venue.s 
d'ailleurs. à la religion , ce livre ne mon que 
pas d'intérQt surtout dans la partie consncrée 
à l'~ducation de l'imagination . 

• Ce qui manque à l'enfant, toujours. ou 
sauf de ttèa rare-& exceptions. c'est la technique . 
Là où la technique est moins indispensable. la 
valeur artistique de l'enfance se manifeste. • 

• On devrait apprendre au.x enfanta A det· 
s incr nvant de leur apprendre à lire : excel .. 
lente école pour développer l' imagination en le 
munissant d"un frein. » 

c On M' imag-ine (voilà un exemple de mau .. 
valse imaginntion) que la Jec:ture est la con4 

dition et le commencement de l'inatruction ct 
de la science. QuelJc erreur énorme ! ... L'arme 
dangereuse de 1a lecture ne doit être miac 
qu'entre les mains de ceux qui sont prémunis 
d'espr-it ctitique. • 

Nécessité de l'éducation des sens. denger des 
muaées. du cinéma... L · auteur dit, sur ces 
points des choses fort sensées. mais naturelle· 
ment. quand on est catholique. i) faut recom· 
mander l'histoire sainte et la prière. s'élever 
contre ln place accord.Sc pt1r les psychologues à 
l' instinct sexuel : et, comme on est potriote. 
on légitime le jeu des ooldats de plomb ... 

Nous so.mmc.s moins gêné!! pour exercer notre 
esprit critique et diriger notre im.agint.1tion cm 

dehors de.• dogmes et d"" chapulles. - C. F. 

Robert de TRAZ : Le pouvoir de, Job/es, 
romnn ; Bernard Cra.sset. éditeur. 

Pendnnt la p~riode des vacances. ou Vignon, 
Mme MoreAtal est, comme chaque Qnnée, ~ui­
vant un rite immuable, entourée de se!: enfonts 
et petits enfants. 

Deux dans se forment : d'un côté. • lea 
grands ». groupe 4!'1SCZ npnthique pour le mo .. 
ment. snns réactions, sous « la tyrannie pnii;i· 
ble de l'aïeule ~ qui a décidé une f.ois pour 
toutes que pour elle il ne devait jo.mais être 
queetion d'ennuis. 

De l'autre c6t~. les enfants, les petits. Ceux~ 
là, par exemple. vivent. se dépensent. StJus ln 
direction de l'ain~e. Nine, inquiétante gamine 
de 13 uns. il~ pn.ssent leur~ jouTci à parcourir 
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le Vignon. inventant mille jèux nouveaux aua­
HÎlÔl abandonnés. L'imaginative Nine n'inven­
te .. t-elle pM une hii;ctoire dans Joqucllc une 1nol­
heurcu1:e princesse emprisonnée attend &es &au .. 
veurs ? Aussitôt tous ces petits se passionnent. 
Les ennemis de ln prlncese:e sont sûre.ment • les 
grands •. Il fout les surveiller : on les épic. Le 
jeu devient palpitant mais ce n 'est plus un jeu. 
C'est Ja lutte des faibles contte cea parenbJ qui 
veulent toujours avoir raison et qui sont inca.­
pable, de c.ornprendre les cnfant.11. Et dnna cette 
lutte sournoise ch.;ique caractère d'enfant s'affir­
me. Cela dure jusqu'au jour où Nine déclare 
dams un édat de rire : c Si on jouait à autre 
chose ! • Le charme est rompu. Trop ta.rd ce­
pendant pour tante Zoé. innocente victime. dont 
la pauvre cerveJle n'a pu résister à tant d'émo­
tions. 

Et lea parents de dire avec une assurance dé­
snrmnnte : « Ce ne sont pas les eufants d'au .. 
jourd'hui qui iraient ,e troubler la cervelle avec 
des histojres de revenants ... de fée$ ... ou de vo-
leur.1; J • 

P. B. 

Emmanuel BLOCH : T ravoux tirés du carré 
magique de 666 (une plaquette de 36 pages : 
12 fr.). 

Quand on a lu cette brochure, on s'aperçoit 
que l"auteur n'a rien dit de positif. Pour con­
naître f:ICS travaux, il fnut acheter un carnet d'é­
volution vendu 300 fr. Goûtez-vous la sàvcur de 
ce procédé ) Il est vrai qu · en posSC$SÎOn de cc 
carnet merveilleux. on doit gngner ù la roulette. 
Si tous les jôueurs s'avis.nient de cela, qui donc 
fournirait l'argent ? ..• L'auteur donne quelques 
considérations cyniques sur le jeu. c Pa.s d'o­
chat de fonds, pas d'impôts. pas d'agencement, 
pas de ~oc.k plus ou moins périssable, pas de 
frais générnu:r. Le jeu constitue. dans l'état ac­
tuel de l'évolution mondi;ile, une .:iffoire anns 
charge agYéab1e. .. ,. A lire cette étude, proba~ 
blement payée par les casinos, on se dernandc 
comment il y a des gens assez bêtes pour aUer 
suer dans le champ ou la mine. dans l'usine ou 
sur le chantier J R. C. 

Marcel BRABA!IIT : D' obord la terre (Le aa· 
lut par les puysan•). Un vol. aux Ed. Oenoël 
et Steele, Paris, 6 fr. 

11 n'y n pas deux façon, de fnire lo critique 
de 1'organisotion économique e_t politique con­
temporaine et nous accueillons toujours avec 
;ympt1thie l'effort de ceux qui, loyalement. cher­
chent l'origine du mal dont nous ,-ouffrons. 

La p1tirtie critique de cc livre esl int6ressante 
A bien des points de vue, tant pnr son obon~ 
d(lnte et préci,e documentation que par cer­
tains aperçus saii;is~mnts $-UT ln détresse paysanne. 
• LC1J: p,;x mondinux de nos jour,1. ce ~nt 

des prix de liquidatiom:t de pays qui ont sur­
produit, à ln manière intcJleêlucllc, f:ans consi­
dération de, bc:soin~ de la consommatior~ et qui 
doivent vendre à tout prix41 : ce sont du prix: de 
dé4ordre, d'anarchît:, de dumpi,;g économiquê, 
monétaire ou socio.1 : cc sont des prix qui cor· 
respondcnt à des conditions de production marp 
qués par I' elfroyoble misère de peuplades de 
couleur qui travaillent et qui vivent dans un 
état qui est la honte de l'humanité moderne : 
lea prix mondiaux. cc sont les résultat, d ' une 
exploitation qui. dan!' les pays chaud.s. a re­
constitué l'esclavage en ~opprimant les salaires 
et c:n contraignant l'homme tiu travail par une 
maigre pitance. » 

Le dernier chapitre vient un peu là comme 
un cheveu sur la soupe. L'auteur y fait une 
réclame - qui est trop une rédnmc - en fa· 
veut du Parlt' agrair,: et paysan et des moLA 
d'ordre démagogique$ et réactionnï).Îre'J. au Front 
paysan . • Défense du régime républicain avec 
réforme de l'Etat ayant pot.1r bnsc-s la famille 
et le métier ». cela vous sent Je Doumergue ou 
le T nrdieu A plein ne7. Le s~cinlismc doit pré­
senter d'autres solutions à la crise paysanne el 

noué sommes heureu:c de voir que de nom­
breux cama.radei, ont compris ln nécessité d' ai .. 
der. par leur propngande. à l'évolution néces­
saire. 

C/oronologio des A ris Grapl,iques (Mille datco 
cl faits primordiaux. - Créateurs et Célébri­
té,), par René BILLOUX. ;s pages de texte 
in-4° raisin. avec frises sur les métiers exercés 
dnn~ l'imprimerie et arts similnires. - Prix : 
25 rmncs. En v~nte à Paris VI•\ 7. rue Suger. 

L'idée de ce ttavnil est venue natureJlement 
à notre con[rèrc. il y a une trentaine d'annéet;, 
alors qu'il voulait se cr6er un tableau des cé· 
lébrités et des découverte& dans nos professions. 
de façon à écrire rapidement et avec certiludc, 
pour le Bulla/in Officie/ des maîtres imprimeurs 
qu'H administre depuis plus de trente cinq ans. 
Il s'aperçut 9eu à peu que son tableau pouvait 
prendre de gnmde.s dimensions. et uc pas scr· 
vir à luipmêmc tculemcnl. Chaque jour, se-e 
occupo.tions l'amenant A lire le& rcvueR tcchni. .. 
ques et les livres concern,,.nt les arts du livre: 
il se mit à butiner avec passion , -aussitôt qu ï1 
avait des minute~ paisibles: sn connaissance des 
lnngucs étrangères lui (acilita beaucoup sc.s: re­
cherches: Jea amitiés et l'esprit confraternel qui 
rèRnent à un ai haut point dans nos profes­
Aions, lui a permis d'étnblir une Chronologie 
profe-ssionne]Îe ttus-.i cornplètc que possible. 

Nous savons que notr~ confrère recevrn a.vec 
rcconnnissancc tous les renseignements qui 1ui 
permettront d'àméliorer sans cesse cette œuvrc 
de longue haleine. qui n'a pas de similaire en 
aucun pays. 
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Jean HURPIN : Lo Cité meruc,lleuu (H.,. 
toirc dc:t abeilles à trftYNS ka âgcw), 1 vol. aux 
Edition• Jean Crè•. Pnrit, 9Fr. 

L'auteur r~t un fomHier dca nhdlles. L'his· 
toire qu"il nous tracf" de lei formntion de lïn, ... 
tinct chez le abeilles n'est. ce.rtc~ pu. à pro-­
prcment parler, scientifique. ma11 il y a prc, .. 
que toujours plus de v6rité dena ces r:iisonnc­
mcnts de bon sens guidés par une obscrvetion 
minuticuw- que dan, lu plu, Îniflnicu!'leS co1u 
truc:tions livresques. 

Quelqur,\11 conseil, pratiques sur Vapiculture 
terminent ce livre. - C. F. 

Manuels scolaires 
et Livres p our Enfants 

M. A. TEDESCO : Monique Cordon Blou, 
vol. Ed. Mariage cl fomille, Pori11. 
C' eat bien présenté, 1mprim~ en gros CftlftC· 

tèrcs. M•it c'est tout Le livre cal bon tout 
juste A endormir de, petits cnfont1 bourgcoi, 
loin de Il\ vie pour lesquels la lecture pr~lcnd 
remplacer l'initia1ion pcr.onnelle et active.· C.P. 

DE.'\1ANCEON. CHOLl.EY et ROBE.QUAIN 
France, Mlt,opolc cl Colonie•, Lihroirie de l'En­
seignemcnl, 

Album do we, n° VIII : Le• Pays de l'Oue,I 
ef urbain• Suite de lt'l collcclion plusieurs foi• 
signalée. Cet album postècfc le-1, mêmes qua­
lités pédtlkOSiquca et ortistiquca que lell pré. 
cédcnts cl mérite tlU même titre de retenir votre 
attention. 

BARRET et CLAVE.AU : Chemin /aiaanl 
(livre de l('cturc cournntc CM et C.S. CcertHicot 
d'études). illu,tr~tion, de Pierre ROSSI. 1 vol. 
Ed. Barcla, Tours. 

Nous devons voir 11u1t-,1,1t dana cc linc un 
cxcel1enl recueil de textes, c1U1'éa par ccntrct 
d'intérêts qui nous pruaisi,cnt rrpondrc pnrfn1· 
temcnt nux besoina de nos école,. 

Les explications diverses qui accompllsc:ncnt 
cc, lextH .ont réduitea aux nott'1 e1,SCnti<"lte .. 
qui s'impo,cnt et n"nccablent point l,es mor· 
ceaux choitis. 

Un fl<"ul inconvénient pou.r nou111 : toua C<'I 

tcx.lN devrai~nt être aur fiches. Et Cl,n-~u. qu, 
e,t un de nos plw, ac:tâf9 et plu, enthou1iaittc1 
adhérent•, le sait hi<"n Il a voulu donner une 
euîte A •e• livres précédente écrib pour ceux 
qui en .ont encore aux technique, tradition· 
ncllcs. 

Cc livrf" npportcra du moin~ d~ précieux do~ 
cume:,l'I nux camaradeis qui l'introduiront dana 
leur Biblio1hèque de trnvoôl.- C. F. 

P. VAILLANT .COUTURIER An; puurrc 
et cochon gro,. Livret n° 2 de • ~1on Cama~ 
ro.de • . 0,50, 8, av. Mathurin More.lu, Poris. 

L"hi11oire pittorc1quc de cochon gras ~st mê­
lée ici A une aorte de conte qui en rend la lec· 
turc trè, agréable pour les enfants. 

La conclusion auroit pu en être rr:oina ,èche 
et plue au;e:cstive encore. mais lei que, ce livret 
est une 1uite heureuse nu précédent réc<'mmcnt 
,ignalé ; En gagnant mon pain. 

Nout rcc.ommandon• à nouvC:lU à no C!tma­

rade& de tt'int«freuer activement ii. cette collcc· 
tion. 

Le• Chant.a R,c>olutionnaire•. Edition• de l'E· 
cole Emancipée, Saumur. - 6 fr. 

Voilà une initiative vraiment heureuse et qu.i 
setvirn non seulement Je.a unfont1 mnis Il\ jeu· 
ne:sse et les adulLc1. 

Pour •i paradoxal qu cela parais..~c. leai chants 
révolutionnairC'9 sont très peu cimnua d très 
peu chantés en France. On trouvera d,ne cc 
recueil, outre le, chnnts rcuommés : lt1 Cnr~ 
mognolc, le Drapeau Rouge. le Chant de• Jeu· 
ncs C..udes, rlntemationale, quin2c autres 
chanta que tous not cam•ra.de• doivent connai­
tre. 

En fin de l'ttlbum, notre amâ Pagès note les 
disque, qui sont ,usccptible, d'oidcr à l'itudt" 
de quelqucs·un1 de ces chant•. - C. F 

NOUS AVONS REÇU : 

Tribouillois et Rousset: Le Pour c.l le Contre 
(Publications Papyrus). - C. VaUerey Epi­
soclea de récita bibliques (F. NAthon, Pau,). -
R. Rollond•·: la Pai1t par la Récolulion (Ed. 
socinleo lnt. Paris). - E. Avcri l : Eclair (His­
toire d'un cheval. d'un chien de urrosse-• cl des 
bohémien• {Fischbnc.hcr. Paria). -Cu.;n l La 
guerre odro,.chimique (Ed. Soc. lnt.l - A. Son· 
rel : D6penae: moins et c>ioci mieux. (Ed. P. 
Rog~r. Paris). - Dr Fay : L'intclJincnce cl le 
earoctire. Leur• anomalie, chez. l'en/ont. 
(Foyer Central d'Hygiène. Pari,). - J. Giono : 
Que ma joie demeure (Gr61J!let, éd.). C. 
Vollerey : Le• aoonture• de Mialou/lel (F. No· 
than) - St. Zwd5r : Lo RU6riaon par I' t!•Pril 
(Stock) - Papy : Apprcnon, allègrcm~nt O 
lire (Mariogc et Famille). - P &rvicn : Prin­
cipe, d'c,lhétique (Boivin). Moise Székely : 
L' dcucil (Ed. de ln Revue Mondiole). - H. Du· 
breuil · A chacun ,a chance (Crasse!). J. 
Brun · /aan Vupi//on (C..dolgc). - H Pou· 
Jaille Le, domn~• de lo terre (Cra,,et) 

Le, ca,noradc, qui dèsirent lire pour compté+ 
rendu quelques-un• de ces liures, .sont prM, de 
nou, le• réclamer. 

CHERCHE camarad.,. nal. fruit. pour cydo­
tourismc Juillet-Septembre.- Ecrire lmpri~ 
mNie à l'Eco1<" qui t ranamcttra. 

.. 
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OCCi\SIO:S.S A SAISIR 
A VD;DRE : 

I Phono tri• bon éfot diaphra11me neuf, 
moteur revi,4' ...........• , • • • • 180 fr. 
Pic/t-up tourne diaque, modèle à tiroir 
à plocer aouo un poetc de T.S.F.; noyer 
verni: complètement neuf . 550 rr . 

Ecrire à PAGÉS. inotitut .. St.Nazaire IPyr -0.) 
C.C. Toulou•e 26054. 

GELINE C. E. L. 

APPAREILS 

:-..• Format 15x21 
N • :?. Format llS ,.:.>6 
N• 3. Format 23 >< 29 
N ° 4. Format 26 >< S6 
~· 5. Format 36><'6 

Tout<'S dimensions spéciales 
mamie. 

lln11iu, 20 'X, ; port cl 11otrt 

35 .. 
50 .. 

70 " 
85 )1 

125 " 
sur COW· 

charge 

PUl Il L'E!\SEH.il\E1'IE;\ r \ l\'.\~'J' 
L. &au, Le Vel110ud. par Domène (l,ère) , 

avec la collaboration de nos amis F 1agnaud cl 

Lallomond. 
L'l;\lHJSTRIE L.\lTJl(HE 

24 vu« form11t carte ~tale en bromo glacé 
el ~otice de 12 pages. Franco : 6 fr. ;o. 

Abonnez-vous 
à !! Il 

Educateur Prolétarien 
bi -mensuel 

2.5 fr. 

éLranger : 84 fr. 

Matériel minimum d'lrnprimerte à l'Ecole 
{la dépense d"anstaUation une fola faite, le 

rlepcn~ annuelle cal 1na1gn1lit.ntcJ. 
1 µrcsse à volet tout métal •••••..••• 

1 ~ compoatour, •••••.••.•••.•..••.•••• 
t. porte com.,01teure ••••••••• , ••••••• 

paquet rnlC.11.tane• boLS ••••••••• • •• 
police de cartt.cterea .••••••••••••• 
blanc, u1sort1a •.••••.••• , •••••.••• 
casae •.............•....•......• 

I pla.que à encrer •••••••••••••••••• 
I rouleau encreur .......•....••.••. 
1 1ube encre no1re •••••••••••••••••• 
I arnement1 ••••••••••••••••••••••••• 

t...mbaJlaae et port, eovuon •••••••• 

Premi~re tranche d'action coopéra· 

100 • 
30 • 
3 • 
6 • 

70 • 
20 • 
2S • 
3 • 

1.5 • 
6 • 
3 • 

35 • 

316 

bve •••••••••••••••••.•••••••••• 25• 
Abonnement obliaatoire à • l"Edu-

cateur Proletarien • ••••••••. , • • 2S • 
t"our dca devia plu.a complell, correspondante 

aux divera niveaux acolai.rea, avec d'autres mo­
dclc1 de preNC <.:.E.L .• nou• demander lea tariJe 
,...,1:c1aux. 

t:.nvot do doc:umcnll imprimé. aur demand~. 

Excellent PATHE-BABY d'occaaion, écran •t 
acccstoitc.JI, double griffe, à revendre pour 

C;\U,C double emploi. 400 h, bcl11eo. s·adr.,...,r: 
J. MAWET, Braine-l'Alleud (Belgique). 

Enfantines, mensuel, un an 5 fr 
élr1rnger : 8 fr. - Le ~ • : 0,50. 

,\bonnement comùiné : En· 
tantines, Serbe . . . . . . . 11 fr. 50 

Allonnement combiné : E.P. 
, erbe, Enfantines . . . . . 36 fr. 

Bibliothèque de Travail, 6 
n · parus, l'un . . . . . . . . 2 fr. 50 
\bon' nux 10 numéros.. 20 fr. 

La ; erbe, bi-mensuelle . . 1 fr. c. FREil\"ET, n: ... œ (Alpes-Mmes) 

étranger : 11 fr. Le N• : 0,3.5 C. C. poslul Marseille 115-0J 

SERVICES COOPÉRAIIF'S 

Adminiatratcur d"égué , GORCE.. à ~laraAux­
MédO<' (Gironde). 

Secrétariat et R,n,eignement. • Mlle ROUS­
CARRUT. à P ..... c ffoctoucau) par Cc•ta 
(Gironde). 

T,é.;,,.,;e tén~ro/e : Y CAPS, à Villenave­
d.Ornon (Gironde). - C.C Bordeaux. 339-49. 

Phono,. Di,que,. Di .. othèqu, : PAGÈS, à St 

I 
Nazaire (Pyrénéo Orientale,). - C.C. Postnl 
l'oulou,e 260-54. 

Admînidralton Imprimerie u l'Ecole-, matine/ 
et F:dition, • C. I· RUNf. l, A \'encc (Ali,es• 

[ Mor.). - C.C. Mnro.,ille I IS 03. 
Adminiatration Cinéma . BOYAU,/, St·~lédord 

I Val!.- (Girondel. - CC. Bo,d~ou, 65-67 

\1fministmtiu11 11111/io . GI.E[ZE, " \rsul' (Giro1 le) 

I.t gtra11t : C. f REINET. 
CooPfRATIVE OvvRttRE o'l>tPRIMERlt 

JEcm,4 - 27, RUE DE CHATEAIJDU~ 

- CtJoo:s - Ttl.tPHOIŒ : 35-.59 -
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1Q Les appareils r~cepteurs C.E.L. 
ne craignent aucune comparaison. 

RADIO 
C.E.L. 5 « Luxe » super-octode antifading, prise pick-up et prise pour 

2·· haut-parleur. - Tous les européens sans antenne 
ni terre -- antiparasite -- circuits compensés -­
accordé sur 135 kcy -- musicalité parfaite. Il Complet, en ordre de marche : 1350 fr. 

C.E.L. 6 « Idéal Toutes Ondes » super-octode -- tous les perfectionnements 
avec, en plus, les ondes courtes 1(1 à 60m -­
accord visuel -- réglage silencieux -- con­
trôle de tonalité -- volume automatique de 
puissance -- C'est un appareil de grand 
luxe, parfait aux points de vue musicalité, 
sélectivité et puissance. Il Complet en ordre de marche : 1.800 fr. 

• Tous nos appareils sont garantis un an, lampes comprlses, frais de port 
à notre charge. 

• 3 % d'escompte pour paiement comptant . 

• Conditions de paiement sur demande sans majôratlon des prix. 

Pour tous renseignements, s'adresser à 
G. GLEIZE, à ARSAC (GIRONDE) 

Fai&s TolCe 
J:!l_!),,9,!} 

~~ y~~-~!.t~ 
H,dicol, eat un alin,ent s.ain, nutritif, 
"99'r, en mimo tomps qu'un pufuant 

(t c1,1infectont into.stinal. Son officocit' ••• 

?,". • :~r::':~~!!:.,ddi:"t:o c«:t'osd0od:,~:~p:; 
dH enfants, ot en g,n,rol clona fo1,1.• lea 

troubloa gaatro,inteatinoux. 

r--------------- -ï 
• ~ Hotre brochu,. • LH prOciou,o. Rec~Hoa d'Orion, •, 1 

G 
~· contonont toutos indicolion, 1u, lo yaourt ot nos appo. 1 

A,~ • • tei11, est envoy,o gratis Of (roneo av, domondo odr•114o ai 
I 

19, ove~~LtS!t/:.i,s (9' ) 1 

IL~;;:;.l!s!~~, T414phono : Trudo;no 85-1!5 I L------------------
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